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— La s&ance est ouverte a 14 h 05 m.
De vergadering is geopend te 14 u 05 m.

M. Ie President. — La seance est ouverte.
De vergadering is geopend.

PRISE EN CONSIDERATION

INOVERWEGINGNEMING

M. Ie President. — L'ordre du jour appelle la prise en
consideration des propositions suivantes:

Aan de orde is de inoverwegingneming van de volgende
voorstellen:

1. Voorstel van ordonnantie (mevrouw Dupuis en c.s.)
betreffende de jacht in het Brusselse Hoofdstedelijk Gewest,
nr. A-8/1-89/90.

Geen bezwaar?
Verzonden naar de commissie voor Milieuzaken, Natuur-

behoud en Waterbeleid.
2. Voorstel van ordonnantie (de heer Draps) tot wijziging

van artikel 52 van de wet van 29 maart 1962 houdende organi-
satie van de ruimtelijke ordening en van stedebouw, nr. A-9/
1-89/90.

Geen bezwaar?

Verzonden naar de commissie voor de Ruimtelijke Orde-
ning, het Grondbeleid en de Huisvesting.

3. Voorstel van ordonnantie (de heren Adriaens en
Duponcelle) ter bekrachtiging van het recht van de verenigin-
gen voor milieubescherming om in rechte op te treden, nr. A-
10/1-89/90.

Geen bezwaar?
Verzonden naar de commissie voor Milieuzaken, Natuur-

behoud en Waterbeleid.
4. Voorstel van ordonnantie (de heer de Lobkowicz) met

betrekking tot de symbolen van het Brusselse Hoofdstedelijk
Gewest, nr. A-l 1/1-89/90.

Geen bezwaar?
Verzonden naar de commissie voor de Financien, Begro-

ting, Openbaar Ambt, Externe Betrekkingen en Algemene
Zaken.

5. Voorstel van ordonnantie (de heer Adriaens en
mevrouw Nagy) ter bespoediging van de procedure voor de
bescherming van een natuurlijk milieu, nr. A-12/1-89/90.

Geen bezwaar?
Verzonden naar de commissie voor Milieuzaken, Natuur-

behoud en Waterbeleid.
6. Voorstel van resolutie (de heer de Lobkowicz) tot adop-

tie van het gewest Boekarest, nr. A-13/1-89/90.
Geen bezwaar?
Verzonden naar de commissie voor de Financien, Begro-

ting, Openbaar Ambt, Externe Betrekkingen en Algemene
Zaken.

1. Proposition d'ordonnance (Mme Dupuis et c.s.) relative
a la chasse dans la Region de Bruxelles-Capitale, n° A-8/1-89/
90.

Pas d'observation?

Renvoi a la commission de 1'Environnement, de la Conser-
vation de la Nature et de la Politique de 1'Eau.

2. Proposition d'ordonnance (M. Draps) modifiant
Particle 52 de la loi du 29 mars 1962 organique de l'am6nage-
ment du territoire et de 1'urbanisme, n0 A-9/1-89/90.

Pas d'observation?

Renvoi a la commission de 1'Amenagement du Territoire,
de la Politique fonciere et du Logement.

3. Proposition d'ordonnance (MM. Adriaens et
Duponcelle) consacrant Ie droit d'ester en justice pour les
associations de defense de 1'environnement, n° A-10/1-89/90.

Pas d'observation?

Renvoi a la commission de 1'Environnement, de la Conser-
vation de la Nature et de la Politique de 1'Eau.

4. Proposition d'ordonnance (M. de Lobkowicz) relative
aux symboles de la Region de Bruxelles-Capitale, n° A-l 1/1-
89/90.

Pas d'observation?

Renvoi a la commission des Finances, du Budget, de la
Fonction publique, des Relations exterieures et des Affaires
generates.

5. Proposition d'ordonnance (M. Adriaens et Mme Nagy)
visant a accelerer la procedure de protection d'un milieu natu-
rel, n° A-12/1-89/90.

Pas d'observation?

Renvoi a la commission de 1'Environnement, de la Conser-
vation de la Nature et de la Politique de 1'Eau.

6. Proposition de resolution (M. de Lobkowicz) visant a
1'adoption de la region de Bucarest, n° A-13/1-89/90.

Pas d'observation?

Renvoi a la commission des Finances, du Budget, de la
Fonction publique, des Relations exterieures et des Affaires
generales.

Quelqu'un desire-t-il inter venir?

La parole est a M. Drouart.

M. Drouart. — Monsieur Ie President, je desire formuler
une petite remarque au sujet de cette prise en consideration.

Je voudrais simplement souligner que Ie groupe Ecolo a
depose un plus grand nombre de propositions d'ordonnance
que celles qui sont reprises sur la liste qui nous est soumise.

Nous esperons que des la prochaine seance les autres seront
soumises a la prise en consideration.

Compte tenu des conditions dans lesquelles nous devons
travailler actuellement, nous comprenons que seulement deux
ou trois propositions d'ordonnance du groupe Ecolo figurent
dans la liste des prises en consideration et nous acceptons done
que leur prise en consideration soit reportee a une seance
ulterieure.
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M. Ie President. — Je vous dirai, monsieur Drouart, que
nous avons tenu a ce qu'une serie de prises en consideration
interviennent des la premiere seance de notre Conseil, mais
nous avons pour cela du. realiser un reel tour de force. Vous
devez comprendre que toutes les propositions que nous avons
recues n'ont pas encore pu etre imprimees.

Les propositions sont done renvoyees aux commissions
competentes.

Ik neem de gelegenheid te baat om de commissievoorzitters
te vragen mij te ontmoeten onmiddellijk na deze vergadering
en voor de vergadering van het bureau.

Ik verzoek de fractievoorzitters de nog afwezige commissie-
voorzitters hiervan op de hoogte te brengen.

Je vous signale queje souhaiterais rencontrer les presidents
des commissions avant la reunion du bureau qui doit avoir
lieu a 1'issue de la presente seance.

Je demande aux chefs de groupe de bien vouloir Ie rappeler
a leurs presidents s'ils ne sont pas presents pour Ie moment.

Comme je 1'ai dit, les propositions d'ordonnance seront
transmises aux commissions idoines.

DECLARATION DE L'EXECUTIF

Continuation de la discussion

VERKLARING VAN DE EXECUTIEVE

Voortzetting van de bespreking

Interpellations jointes:

a) de M. de Lobkowicz au Ministre-President de 1'Execu-
tif, relative a la creation de trois pares de recyclage a Jette, a
Molenbeek et a Uccle, par la Region.

b) de Mme Nagy au Ministre-President de 1'Executif,
relative a 1'affectation de la caserne Albert.

c) de M. Drouart au Ministre-President de 1'Executif,
relative au cumul de mandats des Ministres et Secretaires
d'Etat de la Region de Bruxelles-Capitale.

d) de M. Cauwelier au Ministre-President de 1'Executif,
sur Ie processus de decision de FExecutif bruxellois concernant
Ie TGV.

Toegevoegde interpellaties:

a) van de heer de Lobkowicz tot de Minister-Voorzitter
van de Executieve, over de oprichting door het Gewest, van
drie recyclageparken in Jette, Molenbeek en Ukkel.

b) van mevrouw Nagy tot de Minister-Voorzitter van de
Executieve, over de affectatie van de Albertkazeme.

c ) van de heer Drouart tot de Minister-Voorzitter van de
Executieve, over de cumulatie van het mandaat van Ministers
en Staatssecretarissen in het Brusselse Hoofdstedelijk Gewest.

d) van de heer Cauwelier tot de Minister-Voorzitter van
de Executieve, over de besluitvorming van de Brusselse Execu-
tieve ten aanzien van de TGV.

Questions orales jointes:
a) de M. Vandenhaute au Ministre des Travaux publics,

des Communications et de la Renovation des Sites d'Activites
economiques desaffectes, relative a la pollution dans les tun-
nels bruxellois.

b) de M. Vandenhaute au Ministre des Travaux publics,
des Communications et de la Renovation des Sites d'Activites
economiques desaffectes, relative au probleme des embouteil-
lages a Bruxelles.

c) de M. Comelissen au Ministre des Travaux publics,
des Communications et de la Renovation des Sites d'Activites
economiques desaffectes, relative a la construction d'un par-
king place Simonis.

Toegevoegde mondelinge vragen:
a) van de heer Vandenhaute aan de Minister belast met

Openbare Werken, Verkeer en de Vernieuwing van Afgedank-
te Bedrijfsruimten, over de vervuiling in de Brusselse tunnels.

b) van de heer Vandenhaute aan de Minister belast met
Openbare Werken, Verkeer en de Vernieuwing van Afgedank-
te Bedrijfsruimten, over het probleem van de verkeersopstop-
pingen in Brussel.

c ) van de heer Comelissen aan de Minister belast met
Openbare Werken, Verkeer en de Vernieuwing van Afgedank-
te Bedrijfsruimten, over de aanleg van een parking Simonis-
plein.

M. Ie President. — Mesdames, messieurs, nous poursui-
vons la discussion de la declaration de 1'Executif.

Wij zetten de bespreking van de verklaring van de Execu-
tieve voort.

La parole est a M. de Clippele.
Ensuite, je demanderai a M. Comelissen de poser sa ques-

tion orale.

M. de Clippele. — Monsieur Ie President, messieurs les
Ministres, chers Collegues, je voudrais aborder deux sujets:
celui de la politique du logement et celui des finances.

En ce qui conceme Ie logement, je rappellerai que les Beiges
ont, dans Ie passe, ete des privilegies. En effet, d'apres les
statistiques, qui ne sont pas tellement eloignees puisqu'elles
datent de 1982, 66 p.c. des families beiges sont proprietaires
de leur logement. A Bruxelles, ce pourcentage est nettement
moins eleve, il est de 30 p.c. Ce pourcentage de proprietaires,
66 p.c., est a ma connaissance Ie plus eleve en Europe.

Historiquement, si 1'on remonte a un, deux ou trois siecles,
on constate, d'apres les etudes du cadastre beige, qu'il y a
toujours eu enormement de petits proprietaires dans notre
pays. C'est la raison pour laquelle nous n'avons pratiquement
jamais connu de blocage des loyers. Nous en avons connu
deux au lendemain de la seconde guerre mondiale, de courte
duree et concernant des bas loyers. Ensuite, celui de 1975
jusque 1984, mais ce dernier n'avait pas ete pris dans Ie but
de pourvoir a la penurie du logement, mais dans Ie cadre de
la lutte centre 1'inflation, de telle facon que les proprietaires
puissent egalement intervenir, par solidarite, dans ce combat.
Avant la hausse des loyers, il y a deux ans, nous avons ete
tres gates tant du point de vue des achats de logements que
du point de vue des loyers. En effet, par comparaison avec les
autres capitales, nous nous situions a un tiers des prix deman-
des a Paris, Londres, Zurich, Amsterdam, etc. Nous avons
voulu que Bruxelles devienne la capitale de 1'Europe avec
des avantages certains sur les plans culturel, economique et
politique, avec en contrepartie une hausse des prix d'achat
d'immeubles et des loyers.

175



Conseil de la Region de Bruxelles-Capitale — Compte rendu integral
Brusselse Hoofdstedelijke Raad — Volledig verslag

On annonce la venue de 7 000 a 10 000 fonctionnaires de
la CEE. Ceux-ci ont un pouvoir d'achat nettement plus eleve
que chez nous. Certaines societes etrangeres prennent leurs
precautions et achetent des immeubles dans certains quartiers
et sur certains axes, ce qui a pour consequence que les prix
doublent ou triplent. Malheureusement, certains proprietaires
estiment, a mon avis a tort sur Ie plan humain, qu'a partir du
moment ou leur immeuble vaut deux fois plus, ils peuvent
exiger un loyer deux fois plus eleve. II est des lors necessaire de
prendre des mesures. Je crois que nous sommes tous d'accord a
ce sujet. Le probleme est que la hausse des loyers ne s'applique
pas uniquement aux 19 communes mais egalement a toute la
region du grand-Bruxelles, c'est-a-dire a une partie du Brabant
wallon et a une partie du Brabant flamand. Done, si 1'on
prend des mesures, il faut le faire pour tout un ensemble.

Je souhaiterais etablir une comparaison avec Paris. Dans
le centre de Paris, aussi bien les prix a. 1'achat que les loyers,
sont tres eleves. C'est la raison pour laquelle le centre est
plutot habite par les gens plus aises, que ce soit en logement
ou en pied-a-terre. Les personnes peu aisees resident dans la
«banlieue rouge ». A Bruxelles, au contraire, les couches socia-
les peu aisees, telles les immigres, se retrouvent plutot du cote
de la gare du midi ou de la gare du nord; les gens plus aises,
quant a eux, ont tendance a s'installer dans la peripherie.

Je crains done que dans les annees a venir, les gens moins
aises ne demenagent — non pas vers la peripherie proche ou
c'est trop cher — mais vers la lointaine peripherie, c'est-a-dire
a quarante kilometres, a Wavre, Nivelles, Hal-Vilvorde, Asse,
etc. Je voudrais done insister sur le fait que les mesures neces-
saires devraient etre prises dans un cadre beaucoup plus large,
non pas confine a ces 19 communes, c'est-a-dire Bruxelles
coupee de son hinterland.

Je me permets done, messieurs les Ministres, de vous faire
le reproche suivant: vous avez voulu appliquer un federalisme
radical avec les consequences que nous constatons.

Parmi les mesures proposees dans la declaration de 1'Exe-
cutif, certaines sont negatives, d'autres sont positives.

Comme mesure negative, vous annoncez que vous allez
prendre contact avec le pouvoir national pour lui proposer le
blocage des loyers. Je peux comprendre qu'un blocage des
loyers pourrait etre necessaire a court terme, c'est-a-dire pen-
dant un, deux ou trois ans. Cela pose cependant probleme car
il est difficile de mettre fin a une telle mesure. En effet, si dans
1'immediat, les locataires en beneflcient, a long terme, elle se
retourne centre eux.

En effet, a cause de cette mesure les proprietaires n'entre-
tiennent plus leurs immeubles et ne souhaitent plus en cons-
truire de nouveaux.

A cet egard, je voudrais formuler quelques comparaisons:
la France a connu une periode de blocage des loyers qui a
dure trente ans — de 1918 a 1947. Au cours de ces trente
annees, des pratiques abusives se sont developpees. En effet,
lorsqu'un locataire, pour des raisons professionnelles ou
autres, devait quitter son appartement, il cedait et sous-louait
les lieux en exigeant, de la part du locataire entrant, un pas-
de-porte allant de 150 a 700 fois le loyer mensuel. Cette
situation a engendre le decouragement; 9 p.c. seulement d'im-
meubles ont ete construits a Paris au cours de ces trente ans.

Je voudrais vous lire un petit texte de M. Quilliot, Ministre
socialiste du logement en 1980: «Le blocage des loyers a
ete nocif parce qu'il a dure longtemps. II a entralne une
pauperisation, une «clochardisation» de certains secteurs. Les
proprietaires publics ou prives ont cesse d'entretenir leur patri-
moine qui s'est degrade. C'est une erreur a ne pas recom-
mencer.»

Le blocage des loyers ne peut done etre qu'une mesure tres
exceptionnelle et temporaire. Prenons un autre exemple: celui
de la Suede ou le blocage est en vigueur depuis longtemps
deja. Dans ce pays, les candidats doivent s'inscrire sur une
liste d'attente, ce sont en general lesjeunes menages. Au debut,
la duree de 1'attente etait de deux a trois mois; en 1958, elle
atteignait quarante mois. La situation devint telle qu'au cours
des annees suivantes, le gouvemement n'a plus ose publier les
delais d'attente.

Vous connaissez le probleme des squatters en Angleterre
et des krakers a Amsterdam. A plusieurs reprises, ils ont
provoque des emeutes. Le blocage des loyers s'avere des lors
etre une mesure negative.

Par centre, un certain nombre de mesures positives sont
annoncees dans la declaration de 1'Executif. Je ne les enumere-
rai pas; elles ne sont pas tres concretes. Ce sont de grandes
phrases.

Je voudrais attirer votre attention sur un seui point: vous
parlez d'allocation-loyer, et de Faeces a la propriete. Sur ces
points, je partage votre opinion. Cependant, il convient de
veiller a eviter une situation vecue dans le passe: lorsque ces
allocations-loyer ou des appartements devaient etre attribues.
Au lieu de les donner aux plus demunis, ils etaient octroyes
aux detenteurs de la carte d'un parti.

Je me souviens avoir vu, au cours de precedentes campa-
gnes electorales, des immeubles de logements sociaux ou, a
chaque fenetre, apparaissait 1'affiche du bourgmestre de la
commune. Cela est significatif a tout le moins de la connivence
et de la complicite existant entre le parti au pouvoir et les
habitants de ces appartements.

Par centre, un certain nombre de mesures sont passees
sous silence dans la declaration de 1'Executif. J'admets qu'elles
relevent du pouvoir national. Cependant, vous faites partie de
la meme majorite et disposez de vos entrees et sorties. Je suis
done surpris que ces mesures n'aient pas ete prevues. Je pense
tout particulierement aux incitants fiscaux.

En ce qui conceme, par exemple, le precompte immobilier
liberatoire, si vous encouragez les proprietaires a construire
des logements et a les donner en location, pourquoi ne pas
leur faire payer uniquement un precompte mobilier liberatoire
pendant un certain nombre d'annees sans la globalisation
du revenu cadastral? Je pense a d'autres mesures comme la
reduction de la TVA a la construction, la reduction des droits
d'enregistrement lors de 1'achat d'un immeuble ou d'un terrain,
la deductibilite fiscale des interets hypothecaires par rapport
a 1'ensemble des revenus ou la deductibilite fiscale d'une partie
des sommes investies dans 1'immeuble.

J'en arrive au dernier point qui est, a mon sens, le plus
important: dans la declaration de 1'Executif, vous n'avez pas
analyse les veritables causes de cette brusque hausse des loyers.

Que se passe-t-il en fait? Les etrangers qui vont venir
s'installer en Belgique ont un pouvoir d'achat nettement plus
eleve que le noire. Je veux bien admettre que leurs appointe-
ments sont plus eleves et qu'ils beneficient de primes d'expa-
triement, mais la raison plus profonde est un systeme fiscal
directement ou indirectement plus favorable. A remunerations
egales, apres impot, le directeur etranger a un pouvoir d'achat
superieur au directeur beige. Des lors, il faut absolument
arriver a 1'harmonisation de I'impot sur les revenus des person-
nes physiques dans tous les pays de la CEE.

Permettez-moi de trailer maintenant d'un second aspect,
celui des finances.
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Ik dacht mij hier tot Minister Chabert te kunnen richten,
maar vennits hij niet aanwezig is, zai ik verder gaan in het
Frans.

De heer Vandenbossche. — Er is geen bezwaar tegen het
feit dat u hier Nederlands spreekt.

De heer de Clippele. — Dan zai ik in het Nederlands verder
gaan.

Ik heb vastgesteld dat Minister Chabert heeft toegezegd
een politick van strikte orthodoxie te volgen. Hij zai ook
streven naar een evenwicht in de begroting, en ervoor zorgen
dat geen nieuwe leningen meer worden aangegaan tenzij deze
gedekt zijn door de nationale overheid. Dat zijn allemaal
mooie woorden en mooie beloften, maar ik geloof daar niet
erg in; ik kijk liever naar de daden.

Het eerste wat Minister Chabert heeft gedaan, is het aantal
kabinetsleden te verhogen. Dit ligt voor het ogenblik hoger
dan het aantal ambtenaren. Er zijn immers 284 ambtenaren
tegenover 330 a 340 kabinetsleden waarvan 52 verbonden aan
het kabinet van Minister Chabert en 68 aan het kabinet van
Minister Picque.

Permettez-moi de faire 1'historique en ce qui conceme les
cabinets ministeriels.

Au siecle dernier, chaque Ministre beige travaillait avec un
petit cabinet de deux, trois ou quatre personnes qu'on appelait
les collaborateurs intimes — c'est egalement Ie cas dans d'au-
tres pays ou les Ministres s'entourent d'un cabinet restreint.

Lorsque les socialistes sont arrives au pouvoir a la fin du
siecle dernier ou au debut de ce siecle, ils se sont trouves
devant une administration essentiellement catholique ou libe-
rale, puisque seuls ceux qui avaient fait un minimum d'etudes
pouvaient devenir fonctionnaires. Les socialistes ont eprouve
des difficultes a obtenir une collaboration efficace avec les
departements respectifs. Pour suppleer a cette carence, Us ont
augmente Ie nombre de membres des cabinets ministeriels.

Puts cette habitude s'est incrustee, ce que je regrette. Les
autres Ministres ont agi dans Ie meme sens.

Ainsi, aujourd'hui, si Ie cabinet du Premier Ministre se
compose d'une centaine de personnes, Ie departement est nette-
ment plus important en nombre; ces cent personnes sont done
incontestablement minoritaires par rapport a 1'ensemble du
departement.

Or a Bruxelles, vous avez instaure une nouvelle methode
absolument aberrante puisque Ie nombre de membres des
cabinets ministeriels est plus eleve que celui des fonctionnaires
de la Region.

M. Maingain. — Combien de personnes y a-t-il au service
de 1'Executif?

M. de Clippele. — II y a 320 a 330 personnes, d'apres
De Standaard, dans les cabinets ministeriels dont 68 chez
M. Picque, 52 cbez M. Chabert...

M. Maingain. — Non, je parie de 1'administration.

M. de Clippele. — Dans 1'administration, il semblerait
qu'il y en aurait 284 dont 40 membres viennent d'etre nommes
ou sont sur Ie point de 1'etre.

M. Maingain. — Que faites-vous des services de 1'agglome-
ration, des parastataux regionaux? Ne sont-ils pas comptabi-
lises?

Mme Nagy-Patino. — II y en a 2 700.

M. de Clippele. — Monsieur Maingain, la Region dispose
d'un budget d'environ 30 milliards de francs.

Le deficit annuel de la STIB est d'a peu pres 7 milliards
de francs. Cela signifie que nous allons etre eKtremement
«serres» au point de vue budget. Pourquoi, des lors, nommer
320 ou 330 membres de cabinets ministeriels? Cette depense
est parfaitement inutile. II s'agit d'une politisation complete.

Par ailleurs, le jour ou un changement de majorite inter-
vient, tous ces membres de cabinets ministeriels, s'en vont, et
nous nous trouvons devant un trou. II n'y a aucune continuite
dans 1'administration.

J'ajoute, monsieur Maingain, que le PSC et le PS qui ont
vote la loi se sont deja ridiculises en ayant huit Ministres pour
une petite Region. Avec 1'ensemble des autres Ministres, on
atteint le chiffre de 62. Or, certains grands pays comptent a
peine vingt Ministres.

D est ridicule aussi d'avoir 75 conseillers plus les huit
suppleants, ce qui donne 83 au total pour une toute petite
Region.

Qui va payer? Le contribuable bruxellois!
Tout cela est non seulement ridicule mais scandaleux!

(' Applaudissements sur les banes du PRL.)

• La parole est a M. Cornelissen pourM. le President.
poser sa question.

M. Cornelissen. — Monsieur le President, monsieur le
Ministre-President, chers collegues, j'interviens aujourd'hui
pour poser une question orale dont le sujet aurait pu faire
1'objet d'une question d'actualite hier; ce qui n'a pas ete
possible, faute de temps.

A 1'occasion du reamenagement de la place Simonis, les
riverains ont constate avec une certaine surprise la mise en
place d'un parking d'une capacite d'environ 50 vehicules qui
empiete en partie sur 1'allee centrale du pare.

Cette aire de stationnement, non prevue dans les plans
initiaux, semble etre le resultat de certaines interventions au
niveau local. Jamais le conseil communal de Koekelberg n'a
eu a debattre de 1'opportunite d'un tel amenagement.

Sur le plan des principes, un parking de dissuasion a cet
endroit, a unjet de pierre du centre ville, ne se justifie evidem-
ment pas.

Je ne reprendrai pas les arguments que j'ai developpes
au cours de mon intervention hier apres-midi. Sur un plan
esthetique, 1'effet n'est certainement pas heureux. Sur le plan
de la securiteJe note que la sortie s'effectie par un passage pour
pietons emprunte par des enfants pour se rendre notamment au
pare.

Dans le chefde certains mandataires locaux, on se sert des
interets legitmes des commercants de 1'endroit pour tenter de
justifier a terme 1'ouverture d'un parking souterrain sous le
pare Elisabeth, parking qui accueillerait a peu pres 200 vehi-
cules.

Sur ce point non plus, aucun debat n'a eu lieu au sein du
conseil communal de Koekelberg.

177



Conseil de la Region de Bruxelles-Capitale — Compte rendu integral
Brusselse Hoofdstedelijke Raad — Volledig verslag

M. Ie Ministre pourrait-il me conflrmer que cet amenage-
ment est temporaire et ne prejuge en rien de 1'ouverture du
parking souterrain sous Ie pare Elisabeth? Peut-il m'assurer,
qu'en attendant, toutes les conditions de securite seront
remplies pour les usagers du pare?

M. Ie President. — M. Ie Ministre-President repondra a
cette question dans Ie cadre de sa reponse generale.

La parole est a Mme Guillaume.

Mme Guillaume-Vanderroost. — Monsieur Ie President,
pour la Region de Bruxelles-Capitale, 1'immigration est un
probleme crucial et un des defis a relever.

La volonte exprimee dans la declaration de 1'Executif de
prendre en compte 1'interet de tous les Bruxellois, de depasser
Ie stade de 1'evocation pure et simple des constats debouche,
aujourd'hui, sur des actions positives vis-a-vis d'une popula-
tion qui represente plus de 27,2 p.c. des habitants de notre
entite urbaine.

Permettez-moi, au travers des chiffres deja cites, de rappe-
ler que les ressortissants de la CEE representent 12,6 p.c. de
cette population et les non-ressortissants, 14,6 p.c. A mon
sens, ces chiffres permettent d'envisager, de completer certai-
nes choses. Le journal qui nous informait de cette proportion
ventilait egalement les situations specifiques des communes
bruxelloises. Nous devons done aller plus loin, au-dela des
chiffres.

J'aimerais souligner ici, pour le groupe socialiste, certaines
priorites.

Toutes les propositions en la matiere mettent en presence
deux acteurs: celui qui desire reussir son insertion sociale,
economique, professionnelle et celui qui accueille, qui doit
repondre aux besoins specifiques de la population d'origine
etrangere.

La jeunesse d'origine etrangere et, principalement, la
deuxieme generation, vit son insertion professionnelle d'une
maniere tres problematique:

— Pas de legislation favorable, meme absence de protec-
tions legates pour lesjeunes de 15 a 18 ans;

— Des etudes non terminees, un parcours scolaire chao-
tique;

— La participation a des circuits paralleles de formation
et le travail au noir;

— L'incomprehension par les parents du systeme scolaire,
de la guidance professionnelle et, en particulier, des possibilites
de formation offertes meme apres 1'ecole, et ceci, principale-
ment pour les jeunes filles.

Actuellement, la prise de parole des jeunes de la deuxieme
generation nous revele combien leur orientation profession-
nelle s'est effectuee avec difficultes. De multiples entraves
d'ordre linguistique, de lecture, de resultats scolaires, d'expres-
sion de projets de formation mal definis font que ces jeunes
sont diriges vers des filieres non adequates et principalement
des formations courtes.

Le souci de rencontrer ces preoccupations se retrouve
principalement dans la politique de 1'emploi developpee ici,
par le Ministre-President, politique dont 1'un des principes est
la concertation permanente avec les interlocuteurs sociaux,
mais aussi tous les partenaires concernes.

A ce sujet, afin d'eviter 1'instauration d'un « apartheid » ou
les taches demandant peu de qualification sont prises en charge
en grande partie par la population immigree, ou la cohabita-
tion dans la ville reste lointaine et la participation a la vie de
la cite inexistante, il est utile de montrer que dans les entrepri-
ses, des postes de travail peuvent etre attribues a des immigres.

Une politique contractuelle, liant la Region et les commu-
nes bruxelloises doit creer les conditions d'un dialogue avec les
collectivites interessees, determiner des programmes d'action,
leur financement et leur realisation, notamment:

—• L'integration du fait familial dans la ville: equipements
collectifs et espaces publics;

— Les demarches locales relatives a 1'habitat: Faeces aux
logements sociaux;

— La formation et la recherche d'un emploi et la creation
d'entreprises dans le secteur secondaire.

On a d'ailleurs longuement discute au sein de notre assem-
blee de ce qu'elle doit devenir pour la Region de Bruxelles-
Capitale.

Les moyens d'investigation qui nous renseignent sur les
differents parametres sociaux et economiques qui concernent
les populations d'origine etrangere doivent permettre de quit-
ter le champ ideologique des themes a commenter et entrer
peu a peu dans celui des phenomenes sociaux a gerer.

II est done urgent d'outiller les agents communaux et des
CPAS ainsi que les partenaires des associations privees qui
doivent repondre aux demandes de cette population. II taut
leur foumir une information sur les possibilites et les condi-
tions de sejour afin de pouvoir traiter les situations irregulieres;

— Combler 1'absence de directives administratives en
matiere de competences d'octroi des autorisations d'occupa-
tion et de permis de travail, aux retraits des permis et aux
recours centre le refus;

— Developper une politique d'accueil concertee et former
le personnel a rencontrer les personnes qui ne peuvent utiliser
les circulaires courantes vu leur meconnaissance de la langue;

— Permettre aux etrangers hors CEE qui resident sur
notre territoire depuis plusieurs annees d'avoir acces au mini-
mum de moyens d'existance plutot qu'a 1'aide sociale qui reste
malgre tout aleatoire et non automatique.

Puisque 1'on evoque au niveau institutionnel, la mise en
place de commissaires royaux, ce qui montre que 1'on se trouve
en presence d'enjeux politiques importants et que des prises
de decision doivent etre preparees et ce a differents niveaux
de pouvoir, il est a noter comme un fait remarquable que dans
la declaration de 1'Executif de la Region de Bruxelles-Capitale
on aborde la problematique de 1'immigration, que 1'on propose
cinq domaines d'intervention en esperant que le relais soit
assure au niveau local par 1'elaboration de projets, meme de
programmes.

Soucieux de developper les synergies existantes mais aussi
d'inciter d'autres lieux institutionnels a prendre le relais et
1'accompagnement d'une politique de 1'immigration, la Region
de Bruxelles-Capitale a tout a gagner a s'inscrire dans la
dynamique decrite dans la declaration. (Applaudissements.)

M. le President. — La parole est a M. Galand.
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M. Galand. — Monsieur Ie President, messieurs les Minis-
tres — en confidence je vous dirai que j'aurais tant aime
pouvoir dires mesdames et messieurs les Ministres — chers
Collegues, permettez-moi, en premier lieu, de vous faire part
de mon etonnement devant une certaine facon de travailler.

Nous entendons une declaration de 59 pages roses et
nous recevons un document de 132 pages blanches au sujet
desquelles nous debattons Ie lendemain et Ie surlendemain.
Nous serions problablement tous cheques si, par exemple, des
memoires de licences universitaires n'etaient donnes en lecture
que la veille de leur mise en deliberation. (' Applaudissements
sur les banes Ecolo.)

L'opposition a ete obligee d'en faire une lecture transver-
sale. Je n'ai pourtant pas moins de consideration pour I'impor-
tance d'une declaration et d'un programme de 1'Executif
bruxellois.

Ceci dit, monsieur Ie Ministre-President, vous evoquez a
de nombreuses reprises la «transversalite». Serait-ce la cle de
votre programme? Dans notre esprit, ce n'est pas dans la
juxtaposition et la longueur des bonnes intentions que se lit
la «transversalite». A notre sens, c'est dans les arbitrages et
les choix de mesures concretes et prioritaires qu'elle s'affirme
efficacement.

II nous parait done necessaire que vous precisiez votre
conception a ce sujet.

Mes collegues Agalev et Ecolo sont deja intervenus sur les
problemes prioritaires: logement, environnement, transport,
immigration et decumul. J'en ajouterai un au sujet du bien
pauvre chapitre de la recherche scientifique, et plus precise-
ment, en ce qui conceme Ie paragraphe sur la recherche que
vous appelez «non economique».

Pourtant, 1'avenir de notre Region necessite egalement
des recherches de qualite en sciences humaines, orientees par
exemple vers 1'exploration des diverses conditions de cohabita-
tion harmonieuse, de sauvegarde et de renforcement de la vie
de quartier.

Malheureusement, les competences en matieres de recher-
ches nous semblent avoir ete attributes d'une facon qui
echappe a tout critere scientifique.

Au sujet du chapitre sur 1'expansion economique, vous
poursuivez, derriere quelques projets de nouvelles vitrines, sur
des chemins battus.

Par exemple, quels sont vos choix concernant 1'ORBEM,
dont Ie cadre se complete moins vite que celui des cabinets?
Quels sont vos choix concernant 1'importance et les niveaux
de coordination regionale des actions de recherche d'emploi
et de formation?

Nous sommes inquiets, car nous n'avons pas trouve dans
votre programme assez de decisions concretes et de moyens
rendus rapidement operationnels pour arreter et inverser Ie
processus deshumanisant et socialement dangereux de dualisa-
tion de la population bruxelloise.

Nous esperions voir se dessiner un projet significatif pour
et avec les Bruxellois, projet que nous aurions debattu et,
pourquoi pas, reajuste avec Ie concours des uns et des autres.

Nous avons entendu 1'affirmation d'un principe et d'une
serie de bonnes intentions pour reagir, au coup par coup, a
1'evolution mais non pour la susciter.

Avant-hier, nous avons ete «transversalement» decus.

Aujourd'hui ou domain, une autre maniere de faire pourra-
t-elle nous rejouir? Nous ne manquerons pas d'y travailler.
(Applaudissements sur les banes Ecolo.)

M. Ie President. — La parole est a M. Draps.

M. Draps. — Monsieur Ie President, messieurs les Minis-
tres, chers Collegues, avant-hier, c'est apparemment avec assez
peu de fierte et de conviction que Ie pere nous a presente,
apres 4 mois de gestation, 1'enfant que 1'on annoncait comme
prodigue.

Comme d'autres membres de notre assemblee, j'attendais
avec une certaine impatience ou, a tout Ie moins, un certain
interet la declaration de 1'Executif. Les medias, si savamment
utilises par Ie Ministre-President, nous avaient tenus informes
de chacune des phases de son elaboration ainsi que des etats
d'ame souvent discordants des membres de 1'Executif.

Cette juxtaposition de textes non coordonnes, malgre les
preoccupations transversales quelque peu hexagonales, semble
destinee avant tout a dissimuler Ie vide qui s'en degage. Der-
riere un langage technocratique, cette declaration est avant
tout un tissu de lieux communs creux et insipides.

Aucune originalite ne s'en degage. C'est de la soft-ideology
dans toute sa splendeur. De crainte de briser un pretendu
consensus, 1'on se garde bien de definir avec precision les
options a prendre dans une serie de domaines brulants.

Chacun avait percu, lors de la campagne electorate, que Ie
logement et les problemes lies a 1'amenagement du territoire
etaient importants.

J'y reviendrai dans quelques instants, mais je vous dis des
maintenant qu'il est cruel de susciter 1'espoir par Ie discours,
tout en sachant que 1'on n'a pas les moyens de sa politique.

Par ailleurs, comme d'autres collegues du groupe liberal,
je ne peux m'empecher ici de stigmatiser 1'indifference que
demontre votre declaration pour tous les problemes lies a la
securite et a 1'immigration.

A tort ou a raison, vous n'hesitez pas a faire des recomman-
dations au gouvemement national et des appels a des initiatives
parlementaires en matiere de regulation des loyers, alors que
vous n'effleurez meme pas ces questions prioritaires de rim-
migration et de la securite qui devraient, elles egalement,
faire 1'objet d'une concertation permanente entre la Region
bruxelloise et les institutions nationales.

27,2 p.c. d'etrangers a Bruxelles, et pas un mot a ce sujet
dans votre declaration d'Executif!

M. Maingain. — La Region n'est pas competente.

M. Draps. — Pour les loyers, la Region n'est pas compe-
tente non plus, monsieur Maingain, mais a ce sujet on n'hesite
pas a faire des appels du pied pour des initiatives justifiees ou
pas au niveau national. Ici, pas un mot, pas une invitation,
pas une recommandation. Attend-on d'octroyer Ie droit de
vote aux etrangers pour en parler dans votre programme
d'Executif? C'est une question que je pose.

D'autre part, les polices communales notoirement insuffi-
santes sont incapables d'assurer la securite dans un climat ou
la criminalite et les agressions sont en augmentation rapide et
je ne vois pas non plus une trace de preoccupation de votre
part pour ce probleme angoissant.
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Dans les domaines de 1'expansion economique et de 1'em-
ploi, d'autres membres du groupe PRL vous ont dit a quel
point votre declaration est lacunaire dans ces domaines.

Je me bornerai, quant a moi, aux competences qui semblent
recueillir votre attention prioritaire si j'en juge par Ie nombre
de pages que vous y consacrez dans un document qui depasse
en longueur, toutes les declarations gouvernementales faites
devant Ie Parlement ces dernieres annees.

Vous me direz certainement, dans votre reponse, que Ie
papier est bien docile et, en 1'absence de qualite de ce que 1'on
y imprime, la quantite compense, ou a tout Ie moins masque
ou peut faire illusion.

Je veux parler ici de 1'amenagement du territoire, du loge-
ment, de la politique des displacements et des travaux publics.

En matiere d'urbanisme tout d'abord, vous nous dites:
— un postulat: Ie plan de secteur,
— un ennemi: les bureaux.
Ne pensez-vous pas, a la lumiere de 1'experience que vous

avez personnellement acquise en cette matiere, que Ie plan de
secteur dont les bases remontent en realite au milieu des annees
70 n'est pas appele a devoir evoluer?

Ne pensez-vous pas que, depuis lors, 1'evolution de la ville
necessite que 1'on fase evoluer egalement un carcan legal qui,
s'il est intangible, reviendrait a clicher une situation ancienne
qui pourrait a terme scleroser 1'urbanisme regional?

Pour toute reponse, vous vous dotez d'un nouvel instru-
ment d'intervention, a savoir un plan de developpement regio-
nal. Vive la planification!

N'est-ce pas la uniquement une des expressions du but
qui semble avant tout vous preoccuper, a savoir retirer aux
communes Ie maximum de competences dans Ie secteur de
1'urbanisme?

Vous proposez 1'elaboration d'un reglement general de
batisses imposable a 1'ensemble des 19 communes.

Vous proposez la creation d'un service regional de controle
des infractions.

Vous proposez un elargissement des commissions de
concertation et une reforme de la loi de 1962 sur 1'urbanisme.

N'est-ce pas la avant tout les instruments d'une volonte
centralisatrice qui, a terme, aura pour effet de retirer pratique-
ment aux communes toutes competences dans ce secteur?

Deja aujourd'hui, nous assistons sur Ie plan administratif
a une derive qui amene de plus en plus les intervenants a
s'adresser directement a 1'echelon de 1'urbanisme central,
sachant que des dossiers y sont systematiquement evoques. II
est clair que les intentions que vous exprimez ici accentueront
cette pratique.

Actuellement, les services de 1'administration de I'Urba-
nisme et de 1'Amenagement du territoire sont deja totalement
debordes par Ie volume du travail consecutif a la reprise du
secteur immobilier.

Le personnel et les moyens dont ses services disposent
sont notoirement insuffisants. Au lieu de vous contenter de
1'objectif raisonnable qui consisterait a donner enfin a ces
services les moyens pour traiter, dans le cadre de leurs compe-
tences actuelles, les dossiers dont ils sont saisis, vous vous
empressez dans un desir centralisateur et bureaucratique de
leur assignor deja d'autres taches pour generer des besoins
nouveaux en fonctionnaires.

Pour reprendre votre propre langage, est-ce la une des
expressions de votre preoccupation transversale en matiere
d'emploi? Reste-t-il tant de chomeurs dans vos rangs apres la
constitution de vos huit cabinets ministeriels?

J'attends sur ce point avec interet de pouvoir lire vos
reponses aux questions ecrites que j'ai posees. Sachez des
maintenant queje ne me contenterai pas de reponses stereoty-
pees imprecises ou incompletes.

Mais revenons a 1'urbanisme.

Bruxelles est deja actuellement en Belgique la region ou
les procedures en ce domaine sont les plus longues et les plus
complexes, notamment par 1'existence des commissions de
concertation qui sont inconnues tant en Flandre qu'en Wallo-
nie. Je crains que, dans 1'avenir, les nouveaux instruments de
politique que vous vous proposez de mettre en place ne
rendront encore plus longues et plus laborieuses toutes les
procedures en matiere d'urbanisme, ce qui, dans la pratique,
conduit a des effets pervers debouchant dans des dossiers
urgents et importants, sur des solutions empiriques traitees au
gre des interventions politiques souvent arbitrages.

La pretendue ligne de force essentielle de votre programme
est qu'il convient de maintenir et de developper 1'habitat &
Bruxelles.

Quelle qu'eut ete la composition de votre Executif, cela
aurait ete une priorite.

Vous paraissez y repondre en rappelant un principe ele-
mentaire d'economie de marche a savoir: agir sur I'offre pour
influer les prix a la baisse.

Mais au-dela de ce principe, les embryons de propositions
que vous formulez sont toutes d'inspiration dirigiste et collecti-
viste.

Developper le logement social alors que les dettes du passe
dans ce secteur et la situation financiere des societes locales
nous inciteraient plutot a la prudence est une profession de
foi a laquelle je ne peux souscrire. Va-t-on demain encore
assister a des constructions de logement social dont le prix de
revient pour la collectivite est superieur en metres carres a
celui d'appartements construits pour un standing nettement
superieur par le secteur prive? D'ici peu, nous vous demande-
rons des comptes.

Tel le phenix renaissant de ses cendres, la Regie fonciere
de la defunte agglomeration reapparait. Je vous propose de
nous revoir d'ici quelques annees pour en faire les comptes.
Nous vous les demanderons, nous les analyserons et nous
dresserons le bilan. Nous verrons ce que cela aura coute aux
contribuables bruxellois.

M. Moureaux. — Parlez de ce que vous connaissez!

M. Draps. — Monsieur Moureaux, vous etes tres mal place
pour parler de la Regie de 1'agglomeration. Sur ce point, a
votre place, je ne me vanterais pas!

M. Moureaux. — Faites attention a ce que vous dites! Car
moi je ne suis pas gene du tout. Au contraire.

M. Draps. — Je dis que vous etes tres mal place pour en
parler, ne fut-ce que parce que vous etes partie prenante. Je
ne dis rien de diffamant, vous le constaterez!

M. Moureaux. — Ne parlez que de ce que vous connaissez!
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M. Draps. — Je dis simplement que vous etiez, si je ne
m'abuse, president de 1'ancienne Regie de 1'agglomeration et
que j'estime que vous etes mal place pour en parler.

M. Moureaux. — Sans vous, si vous n'aviez pas agi comme
vous 1'avez fait, nous offririons deux milliards de boni a la
Region aujourd'hui!

M. Draps. — Toujours dans Ie desir centralisateur qui
vous anime pour vous proposer d'etablir Ie cadastre de tous
les biens appartenant a des pouvoirs publics a Bruxelles. Voila
en tout cas une mission apte a etre confiee a «un bureau
specialise ».

Le stade suivant nous apparait en filigranes a plusieurs
passages de votre texte. C'est la confiscation pure et simple
des biens immobiliers appartenant aux communes: droits de
preemption, appreciation souveraine sur 1'opportunite de ven-
dre ou de conserver, etc., et d'autres elements qui figurent
dans ce texte.

Mme Van Tichelen. — Prefereriez-vous une privatisation?

M. Draps. — Chaque membre du Conseil regional a par
ailleurs recu une interessante brochure editee par un bureau
d'architectes et d'urbanisme prive que je ne citerai pas ici.
Elle contient des suggestions positives sur lesquelles beaucoup
d'entre nous peuvent marquer un accord ou un interet comme
le recours au bail a rehabilitation tant avec le secteur public
qu'avec le secteur prive, 1'acquisition de primes plus importan-
tes dans le cas de 1'acquisition d'un logement en vue d'une
renovation ainsi que la possibilite d'accorder des primes a la
renovation plus systematiquement aux locataires ainsi que des
suggestions pour ameliorer le niveau du confort sanitaire de
pas mal de logements vetustes a Bruxelles.

Je remarque que sur bien des points les conclusions souvent
judicieuses de ce bureau d'etudes font partie de vos intentions
puisqu'elles sont reprises mot a mot dans votre declaration.

Est-ce la une preuve de votre manque d'imagination?

Par centre, vous vous gardez bien d'entrer dans le concret.
J'invite chaque membre du Conseil regional a se livrer a une
etude comparative des deux documents. Pour ma part, j'en
tire certains enseignements.

Toute cette politique du logement requerra notre attention
prioritaire. Nous estimons que, dans ce domaine egalement,
vous n'avez pas les moyens de la politique que vous annoncez
et nous serons particulierement vigilants pour combattre une
intervention du pouvoir regional la ou nous estimerons que
celle-ci nous paralt injustifiee et arbitraire.

J'en terminerai par la politique des deplacements pour
vous dire que, dans ce domaine egalement, votre catalogue de
bonnes intentions m'apparait comme un programme trop
ambitieux par rapport aux moyens dont vous disposez. Je ne
distingue pas dans votre plan de deplacements les mesures
precises destinees a arreter 1'envahissement quotidien des auto-
mobilistes navetteurs.

Si 1'on veut arreter 1'emigration des Bruxellois vers la
peripherie et particulierement vers le Brabant wallon, il
conviendrait de trouver d'autres solutions que celles de la
construction hypothetique de nouveaux parkings de dissuasion
sur des terrains qui seront particulierement difficiles a trouver
en Region bruxelloise.

Alors que I'on n'a deja pas les moyens de faire 1'essentiel,
peut-on imaginer la construction de «portes de ville» destinees
probablement a accueillir symboliquement les navetteurs qui
penetrent a Bruxelles en voiture sur les differents axes routiers.

Ou bien, autre hypothese, ces constructions hautement
symboliques qui sont un des rares points reellement concrets
de votre declaration sont-elles destinees a materialiser sur le
terrain la limitation definitive de Bruxelles aux 19 communes,
telle que vous 1'avez voulue lors du debat institutionnel 1'ete
1988 au Parlement?

Etes-vous si fiers de cette limitation aux 19 communes que
vous decidiez, pour la symboliser, d'eriger, aux limites de la
Region, des «portes de ville», ce qui montre bien dans votre
esprit que Bruxelles n'est pas necessairement une Region a
1'egal des deux autres, mais bien la ville-Region chere a cer-
tains.

Je m'etonne qu'un element aussi saugrenu se retrouve dans
votre texte, ce qui m'amene a nouveau a m'interroger quant
a la credibilite du reste.

Monsieur le Ministre, vous vous proposez de repondre aux
graves carences que presente actuellement le transport public
bruxellois, en agissant a la fois sur le maillage du resean et sur
les frequences. Lorsque 1'on sait que le reseau de Bruxelles est
deja 1'un des plus «mailles» en Europe tout en etant 1'un des
moins performants, je m'interroge.

Ne serait-il pas plus realiste, plus credible, plus serieux de
prevoir d'abord un programme d'investissement localise?

Ce programme, vous le presentez dans son principe. C'est
ce que vous appelez les micro-investissements.

M. Vandenhaute. — Monsieur le President, le Ministre
competent n'ecoute meme pas M. Draps!

M. Draps. — Je m'adresse a M. Thys qui est competent
en matiere de transport et qui se fera certainement un plaisir
de me repondre tout a 1'heure, mais de toute facon, la remarque
de M. Vandenhaute est pertinente. En effet, lorsque je parlais
du logement et de 1'amenagement du territoire — ce que j'ai
fait assez longuement — le principal interesse a cru bon de
quitter ostensiblement la salle de seance. Mais peut-etre y
avait-il une bonne raison pour que M. Picque nous quitte!
(M. Picque rejoint son bane.)

Je vois que le Ministre-President est de nouveau parmi
nous.

J'en etais aux transports. Vu votre programme d'ameliora-
tion des axes en surface, auquel je souscris — votre declaration
n'est pas entree dans les details a cet egard mais ce n'etait pas
necessairement dans ce document qu'il fallait le faire et je ne
vous en fais pas grief— ne serait-il pas plus realiste de decider
dans un premier stade, d'ameliorer les frequences, le contort
et la performance des transports publics sur certains axes,
avant de vouloir embrasser un programme aussi ambitieux?

Si je puis me permettre un conseil, je pense tres sincerement
que le public percevra alors plus nettement les effets positifs
de la politique que vous vous proposez de suivre.

Concernant la SNCB, vous esquissez la problematique du
developpement de la desserte de 1'aeroport national, du TGV
et du futur reseau express-regional. Tous ces dossiers sont
effectivement dans les cartons de la SNCB et du ministere des
Communications.
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Nous en avons encore longuement debattu 1'autrejour, a la
Commission de 1'Infrastructure de la Chambre. Je ne disceme
cependant pas pratiquement ce que vous proposez pour rendre
ce reseau express-regional interessant pour les Bruxellois. Je
ne vois pas une trace de votre position quant a la realisation
d'un projet concret dont vous avez certainement entendu par-
ler, a savoir lajonction a etablir entre Uccle, Ie futur quartier
europeen et 1'aeroport de Bruxelles-National via la place Dailly
et la commune de Schaerbeek. C'est un des rares aspects de
ce projet qui interesse specifiquement les Bruxellois et je n'en
vois pas trace dans votre declaration. J'aimerais que vous
puissiez nous eclairer quant a vos intentions a cet egard.

Cette infrastructure pourrait en 1'espece etre realisee en
dehors du budget regional. C'est done une volonte de la
part de 1'Executif que je demande et non pas des credits
d'investissement.

J'ai esquisse brievement les problemes de la SNCB et je ne
veux pas abuser des instants de 1'assemblee.

Quant a la SNCV par laquelle la Region bruxelloise n'in-
tervient pas puisqu'elle est en cours de regionalisation entre
la Flandre et la Wallonie, vous continuez, semble-t-il, a vouloir
admettre que les usagers des transports publics provenant de
1'exterieur de la Region puissent, dans des conditions d'ailleurs
tres mauvaises, penetrer sans rupture de charge jusqu'au centre
de la ville alors que de multiples changements sont imposes
aux Bruxellois. Ne serait-il pas plus rationnel et a la fois plus
constructif pour la fluidite de la circulation et la rentabilite
des infrastructures de metro de rabattre 1'ensemble de ces
lignes vicinales sur la premiere station de metro se trouvant
sur leur itineraire lorsqu'elle penetre dans Bruxelles, du moins
la ou ces stations existent?

Je m'etonne done que la declaration de 1'Executif aille sur
ce point dans Ie sens inverse.

Enfm, concemant votre programme d'infrastructure, je
constate que tant en matiere de travaux routiers que de travaux
de metro, deux zones sont particulierement favorisees, soit
Saint-Grilles et Ie Nord-Ouest de Bruxelles et plus particuliere-
ment la commune de Jette. Je ne veux pas ici sombrer dans Ie
sous-regionalisme.

Je veux bien admettre que les travaux decrits doivent etre
realises parce qu'ils sont entames ou qu'ils sont indispensables.

II existe ailleurs dans Bruxelles, des travaux a terminer et
des travaux indispensables.

J'espere que nous en trouverons la trace concrete dans vos
prochains budgets.

J'en terminerai en abordant tres brievement Ie probleme
de la collecte des immondices.

Organisee par la defunte agglomeration qui pourrissait sur
pied depuis de nombreuses annees, cette reorganisation sera
incontestablement pour vous un test de credibilite parce que
je crois que 1'entreprise est a la portee des moyens dont
vous disposez. C'est d'ailleurs 1'un des rares secteurs de votre
declaration ou vous laissez la porte ouverte au dialogue et ou
vous esquissez deux solutions possibles: d'une part, la creation
d'un organisme public supplementaire avec tout ce que cela
genere, et probablement la reprise des defauts que 1'pn
reconnaissait a la defunte agglomeration, d'autre part, repasser
la «patate chaude» aux communes en pensant que les respon-
sables de demain, si cela ne fonctionne pas, seront les manda-
taires communaux.

Je crois que, tous partis confondus dans cette assemblee,
les mandataires communaux seront probablement prets a rele-
ver ce defi. Je pense que la aussi small is beautiful, et que cette
piste-la est peut-etre interessante a prospecter. (Applaudisse-
ments sur les banes du PRL.)

M. Ie President. — La parole est a Mme Mouzon.

Mme Mouzon. — Monsieur Ie President, mon intervention
concerne essentiellement les relations que 1'Executif entretien-
dra avec les communes.

La loi speciale du 8 aout 1980 de reformes institutionnelles
' attribuait aux Regions 1'organisation de procedures et 1'exer-
cice de la tutelle administrative sur les communes. En matiere
de financement des pouvoirs subordonnes, cette loi attribuait
aux Regions Ie pouvoir de fixer la repartition entre les commu-
nes de leur quote-part du Fonds des Communes et de decider
de leur politique en ce qui concerne les travaux subsidies se
rapportant a des competences regionales.

La loi speciale du 8 aout 1988 a etendu la competence
des Regions en matiere de tutelle a tout ce qui concerne
1'organisation de celle-ci et plus seulement a 1'organisation des
procedures de tutelle.

Ce n'est pas un hasard si, en meme temps, elle a etendu
aussi les competences des Regions au financement general des
pouvoirs subordonnes. Elle a done regionalise ce que 1'on
appelle Ie Fonds des Communes. Ce n'est pas un hasard,
parce qu'exercer la tutelle, c'est concilier 1'interet communal et
1'interet gen6ral et cela ne se conceit pas sans que 1'on ait en
meme temps la mattrise du financement des pouvoirs subor-
donnes.

C'est je crois, chers collegues, particulierement vrai dans
notre Region. Je suis convaincue que cette Region bruxelloise
est menacee a terme dans son existence meme si 1'on ne trouve
pas des solutions au lancinant probleme du deficit des finances
communales.

A cet egard, je me rejouis tout particulierement de consta-
ter que 1'Executif n'entend pas resoudre Ie probleme du deficit
des finances communales seulement par des mesures stricte-
ment fmancieres — mesures qui ont tendance a ne porter que
sur les effets et non sur les causes du deficit — mais qu'il
entend aussi inciter les communes a prendre les initiatives qui
s'imposent pour s'attaquer aux causes structurelles du deficit.
Cela me semble tres important et tres neuf.

Je note egalement, et cela me paralt fondamental, — meme
si j'ai ecrase une larme lorsque j'ai entendu hier M. Vanden-
haute nous raconter 1'histoire des pauvres communes riches
— que 1'Executif entend promouvoir la solidarite entre les
communes en difficulte et les autres.

Enfm, je suis egalement convaincue que 1'assouplissement
et la simplification des procedures de tutelle, de meme que
la «contractualisation» des relations entre 1'Executif et les
communes vont aussi, contrairement a ce que d'aucuns preten-
dent, donner aux communes les moyens de leur autonomie.

Si je comprends bien la page 51 de la declaration, quand
les communes seront dans une relation contractuelle avec
1'Executif, on verra la tutelle dite d'opportunite sinon totale-
ment supprimee, en tout cas grandement diminuee et ramenee
a une tutelle de legalite. Cela me semble tres important pour
1'autonomie communale.

II me parait surtout important qu'a 1'avenir, les communes
sachent ou elles vont, a court et moyen terme, et ne soient pas
continuellement entravees par des procedures tatillonnes.
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Cela etant dit, au niveau des principes, 1'Executif est-il en
mesure de nous dormer quelques precisions sur la fagon dont
cette politique se traduirait en termes budgetaires? Je n'attends
pas de chiffres ni de montants; nous discutons une declaration
de politique generate et non un budget. Je me doute que
1'Executif ne connaTt pas suffisamment les moyens financiers
qui lui seront attribues pour nous dormer des reponses precises
en ce sens. Mais je souhaiterais savoir plus particulierement
si ce que j'appellerai «la partie mobile du financement des
communes», c'est-a-dire celle qui sera liee a des relations
conventionnelles, contractuelles avec 1'Executif, sera comprise
tout, en partie ou en rien dans ce qui correspondra, a 1'avenir,
a ce qu'etait jusqu'ici la quote-part regionale bruxelloise du
Ponds des Communes. (Applaudissements.)

M. Ie President. — La parole est a M. Charles Picque,
Ministre-President.

M. Picque, Ministre-President de 1'Executif. — Monsieur
Ie President, mesdames, messieurs, je vais vous interesser d'em-
blee. En effet, j'ai choisi d'aborder immediatement Ie probleme
du cumul des mandats. Je me mets done au diapason de mon
public.

En guise d'introduction, je dis a tous ceux qui sont meles
a ce probleme, qu'ils soient dans la majorite ou dans 1'opposi-
tion, je crois que vous valez mieux que certains arguments qui
ont ete utilises, et que notre institution merite mieux que ce
debat-ci.

Je ne puis vous cacher mon irritation devant tout ce qui
peut, a un moment ou a un autre, discrediter notre Conseil et
notre Executif.

Contrairement a ce qui a ete dit en faisant reference a la
mafia au cours de certaines interviews et dans certains articles
de presse, je ne crois pas que ceux qui ont hesite a se mettre
en conge ont ete inspires par des considerations bassement
materielles, comme cela fut dit. Ce qui a motive certaines
resistances est 1'attachement a la vie communale, a la vie
municipale.

II est vrai que cette vie communale, municipale est enthou-
siasmante, exaltante et procure beaucoup d'enrichissement au
point de vue humain. Je ne m'en cache pas, etje Ie dis d'emblee,
lorsque je me suis mis en conge, et que j'ai du m'installer sur
les banes du Conseil communal, j'ai eu un pincement au coeur.
Mais la mise en conge formelle s'imposait. D'ailleurs, au lieu
d'etendre Ie champ du debat deontologique au sujet des
revenus des hommes politiques, il fallait s'inspirer du principe:
«qui peut Ie plus, peut Ie moins».

. La classe politique de cette Region est avant tout une
classe politique municipaliste, ancree dans ces communes qui
furent, jusqu'a la creation de la Region les principaux moyens
de resistance a 1'arbitraire national. II est evident que nos
municipalistes avaient quelques humeurs et quelques doutes
au cceur pour se mettre en conge.

Si 1'on peut parler d'une tradition de lutte pour Bruxelles,
il faut savoir que cette lutte avait avant tout la vigueur de nos
municipalistes.

Mesdames et messieurs les Ecolos, il faudra, ne vous en
deplaise, permettre que se perpetuent cette symbiose, cette
osmose entre Ie pouvoir regional et Ie pouvoir communal, au
risque de voir s'installer une grande dichotomic dangereuse
entre les logiques regionales et les pouvoirs locaux. La Region
ne reussira qu'avec I'aide des communes et en inter-relation
avec celles-ci. Ces dix-neuf communes sont autant de realites
avec lesquelles il faudra negocier un projet regional. Mais, a
mes yeux, les communes et la Region constituent une seule
realite bruxelloise. Je reviendrai sur ce point lorsque j'aborde-
rai les relations entre la Region et les communes.

Personnellement, je suis done heureux de compter des
municipalistes au sein du Conseil et de 1'Executif.

L'attachement qu'ils portent a leur commune constitue
pour moi la garantie d'une prise en compte des sensibilites
municipales dans la politique regionale a mener. Nous avons
connu des Executifs dont certains membres etaient egalement
conseillers communaux, mais des Executifs qui ne comptaient
ni bourgmestre, ni echevin. Eh bien, les municipalistes 1'ont
ressenti. A ce moment-la, la fibre municipale liberate, sauf
quelques exceptions, etait plutot «aux abonnes absents».
Comme vous Ie savez, a cette epoque, nos communes n'etaient
guere menagees. Cette situation etait peut-etre due au fait que
cette sensibilite municipale n'etait pas integree.

M. De Decker. — Je voudrais vous faire remarquer que
lorsqu'un bourgmestre liberal de Bruxelles presidait 1'Executif
bruxellois, il s'est mis en conge comme vous 1'avez fait.

M. Picque, Ministre-President de 1'Executif. — J'ai egale-
ment entendu des donneurs de lecons et de rigueur morale.
Au-dela des reglementations et des codifications, personnelle-
ment, je crois surtout a la discipline que 1'on s'impose. En
effet, tout en etant partisan de la mise en conge, je pense qu'un
bourgmestre pourrait se mettre en conge tout en intriguant
pour favoriser injustement sa commune et dans Ie meme temps,
on pourrait voir un bourgmestre en fonction, conscient de son
devoir de reserve.

Pascal disait: «La vrai eloquence ce moque de 1'eloquence
et la vraie morale se moque de la morale». Cela signifie que,
tous, nous devons nous imposer des regles et que la mise en
conge formelle dont il a ete beaucoup question, n'evite pas,
c'est evident, des confusions d'interet. Nous Ie savons bien.

M. Vandenhaute. — Nous verrons.

M. Picque, Ministre-President de 1'Executif. — Quant aux
confusions d'interet. Ie moment n'est pas au grand deballage.
Cependant, parlous de tel homme politique egalement actif au
sein d'une federation professionnelle; parlous d'un homme
politique, conseiller dans une entreprise profitant de I'aide de
1'Etat; parlons d'un homme politique, administrateur d'une
societe beneficiant de commandes publiques. Les confusions
d'interet sont, a mons sens, parfois beaucoup plus inquietantes
quand elles concement aussi Ie secteur prive. (Applaudisse-
ments sur les banes de la majorite.)

M. Vandenhaute. — Lisez la presse d'aujourd'hui, mes-
sieurs les socialistes!

Je ne m'adresse pas a vous, Monsieur Picque.

M. Picque, Ministre-President de 1'Executif. — Je suis
heureux de votre correction.

Quant aux Ecolos, dont je comprends 1'inquietude et la
sensibilite, je leur repondrai ce qui suit.

Vous souhaitez des interdictions formelles de cumul de
mandats. C'est vrai jusqu'a un certain point et c'est certaine-
ment vrai pour te cumul des traitements.

Mais, si nous en revenions au droit souverain de 1'electeur
a juger de lui-meme, a moins de considerer 1'electeur comme
totalement immature — cela n'est pas votre propos — et de
lui enlever toute prerogative au nom deje ne sais quel principe
autoritaire, c'est a lui de juger de la capacite de son mandataire
de bien exercer son travail. Le debat n'est done pas dans
1'interdiction de solliciter les suffrages, il se situe dans le
necessaire effort pedagogique de maniere que le sens critique
des citoyens soit aiguise a 1'egard de la qualite du travail exerce
par les elus. La se situe te veritable probleme.
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Revenons-en aux aspects fonnels de la question.

Je vous rappelle en effet la loi speciale relative aux institu-
tions bruxelloises qui prevoit en son article 12 les incompatibi-
lites les plus evidentes.

Partant du principe que Ie cumul de la fonction de bourg-
mestre ou d'echevin avec celle de membre de 1'Executif consti-
tue une incompatibilite de fait, qui s'inscrit dans une jurispru-
dence constante depuis plusieurs annees, j'ai vivement insiste
aupres de mes collogues pour qu'ils soient eloignes de 1'exercice
de leur mandat communal.

II est exact, monsieur Hasquin, que j'ai adresse une circu-
laire aux Ministres et Secretaires d'Etat afin qu'ils prennent
les dispositions necessaires pour se conformer a la jurispru-
dence dont je viens de parler.

J'ai egalement envoye une nouvelle circulaire qui precisait
un certain nombre d'elements, a savoir que la mise en conge,
selon la formule officielle — et il n'y en a qu'une —, s'impose
aux bourgmestres et que, pour les echevins, toute formule les
eloignant de leurs responsabilites peut etre autorisee.

Quatre elements doivent etre retenus: plus de competences,
plus de signatures, plus de presence au College et plus de
traitement.

Vous allez me dire que je traite differemment les echevins
des bourgmestres. Non, je cherche une certaine ethique, et
puisque nous sommes dans Ie domaine de 1'usage, j'ai aussi Ie
droit d'inventer des usages, et a partir du moment ou un
echevin se trouve dans la meme situation formelle qu'un
bourgmestre, il peut ne pas demissionner, mais Ie choix lui est
laisse.

Chacun des Ministres ou Secretaires d'Etat a marque son
accord sur la procedure que je viens de decrire.

Les decisions personnelles qui n'auraient pas ete adoptees
par 1'un ou par 1'autre devront 1'etre au plus tard pour Ie
31 decembre de cette annee. C'est 1'usage aussi de laisser un
delai, Ie Premier Ministre Ie fait egalement.

Alors, 1'ensemble des bourgmestres qui exercent une fonc-
tion de Ministre ou de Secretaire d'Etat auront obtenu leur
mise en conge. Us pourront, bien entendu, sieger comme mem-
bre de leur conseil communal. Je presume que personne ne
conteste cela.

J'ai egalement annonce a 1'Executif une circulaire etablis-
sant un systeme d'incompatibilites entre les fonctions de Minis-
tre ou Secretaire d'Etat de la Region de Bruxelles-Capitale et
la detention de mandats au sein d'organismes subordonnes a
la tutelle regionale ou lies a celle-ci par des relations formelles
susceptibles de generer des confusions d'interet. II est vrai que
la presence dans une intercommunale ou meme dans une
ASBL peut generer des confusions d'interets.

Voila done pour cette question relative au cumul des man-
dats.

Quelques questions m'ont ete posees concernant la compo-
sition et Ie fonctionnement des cabinets de 1'Executif. Je m'y
attendais, naturellement, mais j'ignorais que la question vien-
drait entre autres d'un ancien Secretaire d'Etat regional. Je
vais m'efforcer d'y repondre avec toute la precision que vous
souhaitez.

J'ai eu moi aussi quelques curiosites. J'ai tente de m'infor-
mer sur les situations passees.

L'Executifa adopte, vous Ie savez, enjuillet, un texte dont
je deplore qu'il ne soit pas encore paru au Moniteur, et cela
pour des raisons strictement administratives: il vous aurait
renseignes de facon exhaustive sur nos intentions.

La regle de base concernant la composition des cabinets
est la suivante:

— Le cabinet du Ministre-President se compose de 62 per-
sonnes au cadre, dont 16 niveaux 1 et 46 agents d'execution.

— Le cabinet des Ministres se compose de 41 personnes
au cadre, dont 8 niveaux 1 et 33 agents d'execution; notons,
cependant, que le cabinet du Ministre qui a le Budget et
la Fonction publique dans ses attributions, se compose de
2 niveaux 1 et de 3 agents d'execution supplementaires, en
fonction des charges particulieres de representation aux comi-
tes de concertation.

— Le cabinet d'un Secretaire d'Etat comporte 20 person-
nes au cadre, dont 4 niveaux 1 et 16 agents d'execution.

Sije me souviens bien, madame Neyts, vous etiez secretaire
d'Etat — du gouvemement national il est vrai —, et votre
personnel comptait 40 personnes en 1984.

Vos collegues liberaux, MM. Hatry et de Donnea, lors-
qu'ils etaient Ministres, totalisaient un cadre de 62 personnes
qui correspondent au cadre actuel du Ministre-President.

Mais si je pousse plus avant mon parallele avec les Execu-
tifs auxquels participait votre formation politique, madame
Neyts, la comparaison devrait encore davantage rassurer vos
soucis de gestion efficace.

Peut etre vous apprendrai-je qu'en integrant 1'Agglomera-
tion dans la gestion de 1'Executif et des Secretaires d'Etat,
c'est plus de 2 000 agents qui viennent grossir les effectifs. La
loi speciale de reformes institutionnelles fait egalement tomber
dans 1'escarcelle regionale un nombre considerable d'agents,
a tel point que si 1'on additionne 1'ensemble des institutions
regionales c'est plus de 3 000 personnes qui concourent a la
mise en oeuvre des decisions de 1'Executif regional.

Mme Neyts-Uyttebroeck. — Et si 1'on ajoute les cabinets?

M. Picque, Ministre-President de 1'Executif. — Je tiens, de
toute maniere, ce detail a votre disposition. Je pourrais faire
un effet de manche et ajouter les 5 300 agents de la STIB.
Vous voyez, madame Neyts, que nous sommes loin du chif&e,
que vous avez cite, de 200 agents.

II faut en effet comparer ce qui est comparable, n'est-ce
pas!

Parlons des budgets et permettez-moi de rappeler les mon-
tants anterieurs:

— 6,7 milliards de francs en 1985;
— 9,6 milliards de francs en 1986, avec 1'an-ivee des droits

de succession;

— 10,3 milliards de francs en 1987.
Sije ne me trompe, madame Neyts, votre budget ne depas-

sait pas de beaucoup le milliard et demi, couvrant en partie la
gestion des dettes de la Societe nationale du logement. Mais
c'etait peu.

L'actuel Executif gere un budget de plus de 30 milliards
de francs, des matieres considerablement plus importantes.

Je crois franchement que ce debat est vain et deplace.
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Wat de uitgaven voor de inrichting van de kabinetten
betreft, geef ik u de volgende bedragen: 5 miljoen voor de
Ministers en 2,5 miljoen voor de Staatssecretarissen.

Misschien moet hier wel worden benadrukt dat er nieuwe
gebouwen volledig moesten worden uitgerust en bestaande
gebouwen een dergelijke staat van verval vertoonden dat ze
helemaal dienden te worden opgefrist. De Executieve wenst
trouwens dat de administratie binnen afzienbare tijd in beter
aangepaste omstandigheden zou kunnen werken.

De Executieve hoeft zich bovendien niet te schamen over
haar beslissingen inzake de auto's. De aankoopprijs ervan
werden beperkt, voor de Ministers, Staatssecretarissen,
enerzijds en de kabinetschefs, anderzijds tot respectievelijk
800 000 en 600 000 frank (BTW exclusief). Daarbij komen
twee nieuwe wagens voor de Ministeriele kabinetten, model
Volkswagen Jetta en Passat; de kabinetten van de
Staatssecretarissen beschikken over een nieuwe Jetta.

Wat uw vraag over de verdeling van de leden en medewer-
kers van de kabinetten volgens bun administratieve oorsprong
betreft, geef ik u voorlopige cijfers, daar de kabinetten nog
niet helemaal werden samengesteld.

Op 209 medewerkers tewerkgesteld in zes van de acht
kabinetten behoren er 4 tot de gewestelijke administratie (min-
der dan 2 pet.), 27 tot andere gewestelijke instellingen met
inbegrip van de culturele instellingen en de Agglomeratie (of 13
pet.); 84,5 tot openbare of daaraan gelijkgestelde instellingen
buiten het Hoofdstedelijk Gewest (of 41 pet.) en 93,5 tot de
prive-sector (of 45 pet.).

Voor de verdeling van de functies tussen de kabinetten en
de administratie, houd ik de reglementaire teksten tot uw
beschikking waarin de vastleggingsdelegaties bepaald worden.

Ze wijken nagenoeg niet af van de werkwijze, toegepast
door de Executieven van andere Gewesten of Gemeen-
schappen.

Alors assez de demagogic! L'entree des matieres
bicommunautaires dans Ie giron regional, 1'importance accrue
des missions communautaires a Bruxelles, la disparition du
College d'Agglomeration et des Commissions francaise et
neerlandaise de la Culture, 1'inadaptation de 1'administration
regionale, point important, s'il en est — je suis, en effet, tres
surpris de constater que nos cabinets assurent, en partie, Ie
travail de 1'administration, mais faut-il Ie refuser? —justifient
amplement la composition des cabinets.

De organieke wet inzake ruimtelijke ordening en
stedebouw schrijft het opstellen voor van reglementaire
plannen op vier niveaus. Het Gewestelijk Ontwikkelingsplan,
het Gewestplan, het Algemeen Plan van Aanleg en het Bijzon-
der Plan van Aanleg.

De herziening van de wet beoogt de afschaffing van het
Gewestplan en van de algemene plannen van aanleg. Daaren-
tegen voert ze orienteringsplannen in die het beleid en de
actieprogramma's op gewestelijk en gemeentelijk niveau bepa-
len, namelijk het Ontwikkelingsplan.

Daar het niet gaat om een plan met dwingende kracht, zai
het Gewestelijk Ontwikkelingsplan niet door een ordonnantie
worden vastgelegd. Na het opstellen ervan zai het aanleiding
geven tot een raadpleging van de bevoegde stedelijke actoren.
De Executieve zai het document goedkeuren dat daama voor
bespreking aan de Gewestraad zai worden voorgelegd. Dat
plan, bestaande uit opties, programmering en actie, zai het
politieke handvest van de Executieve zijn.

Rekening houdend met het feit dat het plan geen
dwingende kracht heeft, zai het in ieder geval niets mogen
veranderen aan het Gewestplan dat trouwens behouden blijft
en waarvan het beheer strikter gecontroleerd zai worden.

Het aspect «verkeersinfrastructuren» van het Gewestplan
is het enige dat eventueel op korte termijn zai moeten worden
aangepast. Men zai dan starten met een gedeeltelijke herzie-
ning van het Gewestplan.

On m'a interroge sur la reaffectation eventuelle des
bureaux qui seraient en infraction par rapport au plan de
secteur.

II serait malhonnete de ma part de pretendre qu'il est
possible d'envisager une reaffectation systematique et generale
en logements, de 1'ensemble des bureaux amenages en contra-
diction avec Ie plan de secteur.

II s'agira, d'abord, d'etablir 1'inventaire detaille des surfa-
ces affectees aux bureaux et ce, notamment, par Ie biais de
Finstauration de la taxe sur les bureaux. Cet inventaire devra
permettre 1'instruction des dossiers des mutations fonctionnel-
les irregulieres. Nous irons, alors, soit vers des regularisations
avec transactions financieres soit vers des remises a 1'etat
initial. Cette instruction s'etablit selon les dispositions regle-
mentaires en matiere d'infractions urbanistiques. Les commu-
nes seront encouragees et aidees dans 1'etablissement de ces
inventaires et dossiers. C'est pourquoi il est utile que 1'adminis-
tration regionale soit dotee d'un service de controle des infrac-
tions qui n'est pas, comme certains Ie pretendent, Ie big brother
de 1'amenagement du territoire a Bruxelles, mais qui doit
donner une credibilite a nos reglementations. Quelle est, en
effet la credibilite d'un service et des pouvoirs publics lorsqu'ils
sont incapables de faire observer leurs propres regles?

J'en viens a la publicite.

L'Executif se donnera les moyens de mener une politique
dynamique de controle, de reglementation et de limitation de
la publicite urbaine, sous toutes ses formes et cela, au travers
de plusieurs outils legaux mentionnes dans la declaration de
1'Executif. Des derogations sont envisageables dans les cas de
manifestations culturelles et temporaires, lorsque certaines
publicites sont accordees en echange de services a la popula-
tion, temporairement toujours.

Ces derogations admises quant a 1'emplacement, les dimen-
sions et Ie contenu des panneaux devront toutefois faire 1'objet
de regles precises, a moduler, a convenir contractuellement
entre les parties: demandeurs, communes, Region.

Ces regles ne pourront en aucun cas porter sur la procedure
generale d'autorisation, a savoir 1'obtention obligatoire d'un
permis de batir, sa limitation dans Ie temps et, Ie cas echeant,
Ie renouvellement periodique de 1'approbation par 1'autorite
competente.

Mesdames, messieurs, une telle politique a deja ete menee
en d'autres villes que la notre. Je reprendrai une expression
que j'avais utilisee il y a peu dans une conference. II faut
rendre a Bruxelles «sa dignite visuelle»;

M. De Decker. — Je suis tout a fait d'accord.

M. Picque, Ministre-President de 1'Executif. — C'est bien,
nous sommes au moins d'accord sur quelque chose cet apres-
midi.
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Je connais d'ailleurs des pays ou ce controle de la publicite
est exerce d'une maniere tres rude. Prenez la Suisse, qui n'est
pas vraiment ce qu'on appelle un pays dirigiste. II est vrai
qu'en ecoutant certains d'entre vous, je me suis demande si
vous n'apparentiez pas parfois Ie Lichtenstein a la planification
economique de 1'URSS des annees 1930 parce que vous avez
place la barre assez haut. La Suisse, qui n'est pas dirigiste,
exerce un controle serieux sur la publicite, par respect de
1'image des villes. J'ai exagere quand je vous ai assimiles a ceux
qui pretendraient que Ie Lichtenstein connait une economic
planifiee. Je passe sur les quelques exagerations auxquelles
vous vous etes livres hier. Mais j'y reviendrai plus tard.

Parlons du controle des loyers. Beaucoup nous ont inter-
pelles sur ce probleme. II est vrai que c'est aujourd'hui meme
que se tient la premiere concertation officielle avec Ie gouverne-
ment national. Vous savez que la legislation sur les baux et
sur la fiscalite immobiliere releve du gouvemement national.
Les propositions que 1'Executif formulera a cette occasion ne
comprennent pas Ie blocage des loyers comme cela avait ete
pratique entre 1977 et 1983, avec des effets pervers que Quiles
a d'ailleurs denonces a Paris il y a peu. Mais, s'agissant d'une
matiere nationale, notre Conseil regional n'est pas Ie lieu
approprie pour mener un debat sur cette question. Nous
devons cependant nous interesser a ce probleme. On peut
toutefois dire qu'au plan regional, la politique des loyers peut
aussi etre encadreeJ'ai beaucoup insiste sur ce point — par des
mesures urbanistiques, qui limitent notamment la speculation.
Cette derniere se noun-it souvent, vous Ie savez, de la transfor-
mation de logements en bureaux, par la voie de derogations.
Cela a pour effet — et vous 1'aurez bien compris — d'aspirer
les prix des logements vers ceux des bureaux. Taxer 1'immeuble
a 1'abandon, c'est aussi dissuader cette pratique et forcer sa
remise sur Ie marche. II ne s'agit nullement ici d'imaginer un
droit de preemption sur les immeubles abandonnes. Mais
un proprietaire doit etre oblige de remettre dans Ie circuit
immobilier des biens immobilises ici a Bruxelles parce qu'aban-
donnes. Taxer Ie bureau, c'est aussi reguler la concurrence
entre Ie tertiaire et Ie logement, et degager les moyens budgetai-
res a affecter prioritairement a la renovation et a 1'extension
du pare de logements.

On rappellera a cet egard que Ie cout du metre carre de
bureaux est relativement bas a Bruxelles, mesdames, messieurs,
par rapport a d'autres villes a vocation intemationale.

Toujours en matiere de politique immobiliere, j'ai ete inter-
pelle assez souvent, notamment par des membres du PRL.
Vous semblez craindre que les mesures que nous proposons
ne freinent 1'extension du marche qui est sorti de sa torpeur il
y a peu. Je crois que ces mesures permettront de creer un
encadrement adequat pour corriger les effets nefastes comme
la speculation, 1'exclusion sociale etc. II ne faut pas que les
revenus des Bruxellois soient entames par la pression a la
hausse des valeurs foncieres et locatives. C'est un imperatif
social et un objectif de survie. Cet imperatif a, certes, une
dimension sociale mais aussi plus pragmatique: Ie maintien
des habitants a Bruxelles et done Ie «confortement» de notre
IPP.

La crise du logement etait qualitative, elle est devenue
quantitative pour une part croissante de la population.

Done, une large place est faite aux investisseurs prives, au
secteur de la construction. Pour repondre a ce defi, nous ne
voulons pas decourager Ie secteur tertiaire par des taxes ou
des compensations en logements non justifiees, comme vous
Ie laissez entendre. Cela n'est pas du tout 1'objectif. Nous
voulons nous donner les moyens afin que ce secteur s'insere
dans la. ville sur Ie plan socio urbain.

D'ailleurs, je suis quelque peu surpris par Ie manque d'inte-
ret et Ie peu de cas que vous autres, Liberaux, avez fait dans
vos discours de la detresse des locataires. (' Apploudissements
sur les banes socialistes, FDF et PSC.)

Cette absence de propos est peu conforme a ce que j'ai
entendu pendant la campagne electorate, dans les debats que
nous animions ensemble. C'etait tres touchant a cette epoque-
la, monsieur De Decker, parce que c'est vrai qu'on avait Ie
sentiment d'etre dans Ie meme parti. C'est revivifiant.

J'ai remarque que ce n'etait pas Ie cas ces dernieres quaran-
te-huit heures.

M. De Decker. — Ne vous inquietez pas pour moi, ni pour
Ie PRL. Nous avons largement reflechi a la question. Mais ne
souhaitez tout de meme pas qu'on vous susurre maintenant
toutes vos reponses alors que vous devez prendre toutes vos
responsabilites. Nos projets en matiere de logements, nos
projets en matiere de locations, vous les entendrez.

M. Ie President. — Monsieur De Decker, vous aurez 1'occa-
sion de repliquer tout a 1'heure.

M. Picque, Ministre-President de 1'Executif. — Nous aliens
rester dans la faune sous-marine. Vous avez dit que j'etais un
crabe «transversaliste». Je vous dirai que je prefere etre un
crabe de cette nature, qui assure une coherence a travers toutes
nos politiques, qu'etre Ie poisson-pilote des requins de la
speculation immobiliere a Bruxelles. (Vifs applaudissements
sur les banes socialistes, FDF et certains banes PSC.)

M. De Decker. — Monsieur Ie Ministre-President, votre
aggressivite et votre formule sont faciles. Je ne vous ai pas
traite de crabe. J'ai parle de demarche transversale.

M. Ie President. — Monsieur De Decker, quand vous etes
intervenu, vous n'avez pas ete interrompu.

M. De Decker. — C'est un fait personnel, Monsieur Ie
President. (Tumultes sur les banes PRL.)

De heer Beghin. — Mijnheer de Voorzitter, het gaat toch
niet op dat de heer De Decker voortdurend de uiteenzetting
van Minister Picque onderbreekt. Wij hebben hem nooit
onderbroken. Hij heeft kunnen spreken zonder onderbre-
kingen.

M. Picque, Ministre-President de 1'Executif. — Monsieur
De Decker, nous nous connaissons bien, nous avons suffisam-
ment debattu ensemble pour savoir que vous et moi nous
aimons parfois les effets de tribune et les effets de manche. Le
crabe meritait bien le poisson-pilote. Je ne vous visais pas
particulierement mais il est vrai que, dans le domaine immobi-
lier, convenons-en, son deploiement actuel exige des instru-
ments regulateurs et qu'il serait dangereux au nom de certaines
valeurs, que je respecte et qui sont les votres, de laisser les
speculateurs immobiliers se deployer.

M. De Decker. — Tout a fait d'accord.

M. Vandenhairte. — Nous avons toujours ete d'accord la-
dessus. Ne vous octroyez pas toutes les vertus.

M. De Decker. — Le tout est dans les moyens.
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M. Picque, Ministre-President de 1'Executif. — On a beau-
coup parle du role de la Regie fonciere. On a egalement parle
de la SDRB.

D'abord, je voudrais dire que c'est un proces d'intention
que de nous faire endosser des objectifs, comme la creation
d'un grand «bidule» nouveau qui s'appellerait: Regie fonciere
regionale.

J'ai dit que la Regie fonciere serait integree a 1'admmistra-
tion regionale, que son fonctionnement et sa gestion releve-
raient des regles administratives. Votre Conseil regional sera
d'ailleurs amene a exercer son role de controle, a verifier Ie
fonctionnement de ce nouvel instrument.

La vocation de cette regie est de coordonner la politique
fonciere et la politique de renovation, et d'assister, en cette
matiere, d'autres intervenants: les communes, les parastataux
et les autres organismes sous tutelle qui ne sont pas toujours
a meme de mener une politique de renovation.

II est vrai que, dans cet esprit, la regie gerera les 37
immeubles de 1'ex-regie de 1'Agglomeration. Nous n'allons pas
les vendre. C'est un de nos rares volants d'intervention, notre
patrimoine foncier public.

Quant a la SDRB, il ne s'agit pas de la supprimer, ou en
tout cas de supprimer son role en matiere de renovation
urbaine, mais de recalibrer son action en fonction de la double
opportunite que represente sa structure.

J'insiste sur Ie fait que la SDRB est un acteur, peut en tout
cas etre un acteur dynamique de renovation et de reconstruc-
tion de tissus mixtes et aussi au depart d'mvestissements mix-
tes, done Ie public et Ie prive.

La SDRB ne peut pas etre une regie fonciere. Nous serions
une des seules villes d'ailleurs a ne pas nous doter d'un instru-
ment public de politique fonciere. Depuis quand la SDRB,
organisme qui a integre la volonte d'entreprendre du prive,
devrait-elle etre cette regie fonciere? La SDRB est utile car
son principe de fonctionnement est celui de la mixite mais
cette regie fonciere doit avoir un statut public propre. Elle
doit etre inspiree par une dynamique d'entreprise. Ce n'est pas
une bureaucratic a creer. Que doit-elle faire? Elle doit acheter
des biens, eventuellement en revendre selon les opportunites;
elle doit remembrer ses biens; creer les bonnes conditions de
mise a disposition aupres du public et du prive de ce qui est
une richesse essentielle: notre richesse fonciere.

La Regie fonciere est done un instrument de mobilisation,
concertee aussi avec Ie secteur prive.

Certains nous accusent de vouloir transformer la Region
en promoteur immobilier. D'accord, il faut relancer 1'offre.
Nous 1'avons tous dit. Le niveau de 1'offre de logements est
trop bas. II alimente la hausse des valeurs foncieres et locatives.
Trouvez-vous, mesdames, messieurs, tous partis confondus,
que les promoteurs prives sur lesquels vous essayez si souvent
de vous fonder, en tout cas sur leur dynamisme — lequel
existe, c'est vrai — croyez-vous que le secteur prive renovera
certains quartiers tres delabres? Le croyez-vous vraiment?
Pensez-vous que ces promoteurs prives dont nous devons
canaliser Penergie et dont nous devons faire des partenaires
— je ne 1'ai jamais nie — sont prets a accueillir les plus de
20 p.c. de Bruxellois aujourd'hui sous le seuil internationale-
ment reconnu de pauvrete?

II n'incombe pas a ces personnes-la mais bien aux pouvoirs
publics de prendre la responsabilite d'accroitre 1'offre du loge-
ment. Les 8 p.c. du pare du logement social sont insuffisants.
Vous le savez bien. Presque tous, vous 1'avez dit. C'est pour-
quoi il fautjouer, mesdames, messieurs, sur toutes les touches
que la puissance publique, peut mobiliser, de maniere a faire
en sorte que nous puissions elargir 1'offre de logements.

Les terrains publics aujourd'hui inutilises sont nombreux,
En effet, si nous creons une regie fonciere, c'est bien parce
qu'il y a des biens fanciers a gerer. Vous en conviendrez. II
suffit de dresser un inventaire. Ces proprietes publiques doi-
vent servir a accroltre majoritairement et prioritairement 1'of-
fre de logements.

Mevrouw Neyts, u stelt mij vragen over de heropleving
van de wijken op het sociale en op het stedelijke vlak. U
drukt uw ongerustheid uit over willekeur en favoritisme bij de
selectie, zowel van de programma's tot heropleving als van de
betrokkenen.

Vooreerst meen ik te mogen vaststellen dat u samen met
ons het nut van die programma's inziet. In de armste en
meest vervallen wijken moet de vemieuwing van de bakstenen
samenvallen met een beleid dat opnieuw oog heeft voor de
bewoners op het vlak van de tewerkstelling, vorming en cul-
turele integratie. Dat is ook, om een voorbeeld uit het buiten-
land aan te halen, het doel van de actie « sociale ontwikkeling»
van de wijken waarmee de regering Mauroy begon en die door
de regeringen Chirac en Rocard verder werd gezet.

De hoofdrol ligt hier bij de gemeenten. Zij kunnen de
sociale solidariteit opnieuw en daadwerkelijk gestalte geven.
De gemeenten zijn de bevoorrechte actoren van de stadsver-
nieuwing.

Ik kan trouwens melden dat de gemeenteraad van Ander-
lecht enkele weken geleden besliste in die richting te werken.
De andere gemeenten moeten nu door het Gewest worden
aangezet om ook deze richting in te slaan, met gebruik van de
middelen waarover het Gewest beschikt: toezicht, renova-
tiebeleid, tewerkstelling, huisvesting. (Applaus.)

Cela me fait plaisir d'etre applaudi lorsque je parle en
neerlandais. (Sourires.)

In het kader van hun bevoegdheden inzake cultuur en
vorming, zullen ook de Gemeenschappen moeten worden
betrokken voor samenwerking op specifieke gebieden. Het is
duidelijk dat het initiatief door de gemeenten moet worden
genomen, omdat zij handelend moeten optreden.

De Executieve zai erop toezien dat alle andere
betrokkenen, zoals onderwijsmilieus en bepaalde verenigingen,
erbij worden betrokken. Maar, zorgen voor de goede working
van de plaatselijke democratic is de taak van de gemeenten.
Moeten wij, als Gewest al dan niet in deze aangelegenheid een
ordonnantie goedkeuren? Daarover kunnen wij ons nog niet
uitspreken.

On a parle de 1'asphyxie de Bruxelles par les procedures,
les services, les plans. Le cauchemar bureaucratique se profilait
a 1'horizon de certains discours. II ne s'agit pas de creer des
procedures et des structures supplementaires et je concede
volontiers qu'on etouffe deja suffisamment sous celles qui
existent. Mais il faut «mettre de l'ordre» et

— couler sous forme de plans d'orientation et de plans
reglementaires des matieres ne pouvant etre efficacement
gerees qu'au travers d'une approche planologique regionale et
communale;

— controler 1'ensemble des instruments de la politique
regionale au travers de commissions restructurees assurant
une concertation democratique entre tous les partenaires;

— regrouper, coordonner et gerer les banques de donnees
existantes et actuellement disparates;

— rendre les procedures transparentes, pour les investis-
seurs en Region bruxelloise.
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On a donne Ie sentiment quej'etais tiede en ce qui concerne
la vocation intemationale et europeenne de Bruxelles. Cela
n'est certes pas vrai dans la mesure ouj'ai multiplie les contacts
avec les institutions europeennes, chose qui n'est pas toujours
facile d'ailleurs, etant donne la diversite des partenaires.

C'est vrai que la vocation intemationale de Bruxelles est
notre grand projet — je Ie concede volontiers.

Cela signifie en clair que Bruxelles doit etre une terre
d'accueil tant pour les institutions europeennes que pour les
fonctionnaires de celles-ci et pour 1'ensemble des travailleurs
europeens.

Mais ceci — et nous 1'avons tous declare pendant la campa-
gne electorate — ne doit pas se faire au detriment des habitants
bruxellois.

II s'agit done d'approfondir Ie dialogue entre les autorites
politiques beiges et en particulier bruxelloises et les represen-
tants europeens.

Un tel contact est necessaire. Precedemment, ce contact
etait trop ponctuel, trop occasionnel. II nous faut definir un
contrat de collaboration avec les institutions europeennes,
contrat qui respecte aussi nos imperatifs.

La vocation europeenne de Bruxelles doit aussi se marquer
a travers 1'aboutissement de certains dossiers ponctuels,
comme 1'arrivee du TGV. C'est vrai que ce dernier dossier fait
partie integrante de la vocation intemationale de Bruxelles,
n'en deplaise a certains.

Bruxelles doit aussi montrer 1'exemple en matiere d'obser-
vance des directives europeennes.

Que 1'on ne disc done pas que je suis tiede en ce qui
concerne Ie role international de Bruxelles. Je suis lucide. II
est de mes responsabilites de gestionnaire de concilier les
differentes exigences de 1'interet general. Ayons toujours cela
en tete. Pas de fetichisme europeen mais une volonte d'etre
europeen et de concilier en meme temps les interets de Bruxelles
et des Bruxellois.

In antwoord op de interpellatie van de heer Cauwelier heb
ik de eer mede te delen dat de op initiatief van de NMBS
uitgevaardigde impactstudie voor advies voorgelegd zai
worden:

1. aan de betrokken gemeenten, met name Anderiecht,
Vorst, St.-Gillis, Brussel-Stad, Schaarbeek en St.-Joost;

2. aan het Brusselse Instituut voor milieubeheer;

3. aan de gewestelijke commissie voor Ruimtelijke Orde-
ning (GCRO).

Op basis van die adviezen zai de Brusselse Executieve haar
standpunt bepalen.

Daarna zai een ruim debat in de Brusselse Hoofdstedelijke
Raad worden georganiseerd.

Ik vestig er uw aandacht op dat de toegekende termijn ons
een vrij strakke planning opiegt.

J'ai ete interpelle par Mme Nagy en ce qui concerne la
caserne Prince Albert.

Je voudrais dire a 1'honorable membre — sur un ton un
peu moins familier que celui de Jacques Simonet — que la
protection du logement a Bruxelles n'est pas Ie monopole du
groupe Ecolo, mais la question qui a etc posee est pertinente
et importante.

Si 1'on affirme etre favorable au logement et ce pour toutes
les couches de la population bruxelloise, il est clair que les
casernes militaires desaffectees doivent etre destinees prioritai-
rement au logement et non pas subsidiairement. On m'a
demande des chiffres hier. Pour moi, un chiffre significatif
doit toujours exceder 80, voire 85 p.c. Mais je suis prudent
car certaines situations precises appelleront peut-etre des n6go-
ciations avec 1'un ou 1'autre promoteur.

C'est dans ce contexte queje negocie actuellement avec les
departements nationaux Ie dossier des casernes.

Je puis d'ores et deja vous annoncer que nous avons depose
pour la prochaine reunion de 1'Executif un arrete abrogeant
1'arrete royal du 28 novembre 1984 revisant partiellement Ie
plan de secteur de 1'agglomeration bruxelloise qui, comme
vous Ie savez, visait en particulier les casernes Prince Albert,
Dailly, 1'hopital militaire et Ie Petit-Chateau.

En ce qui concerne 1'immigration, je vous ai ecoutes tous
attentivement. Est-ce moi qui ai vecu Ie contort de mettre
souvent en harmonie ma popularite et mes convictions intimes,
qui vais reprocher a quiconque ici d'aborder Ie probleme de
1'immigration? Non, messieurs. Mais c'est un sujet grave.

II ne suffit pas de Ie denoncer, il faut agir et meme mes
detracteurs savent que j'ai use d'initiatives nouvelles dans ma
commune pour chercher des solutions a ce probleme qui est
peut-etre avant tout un probleme social pour une grande
majorite.

Agir sur Ie terrain du quotidien, mesdames, messieurs,
voila 1'essence meme de cette politique. Parler de 1'immigra-
tion? Oui et nous en avons beaucoup parle. Avons-nous beau-
coup travaille et notamment sur Ie terrain local, Ie seui ou
nous puissions apprehender cette realite? Non, nous n'avons
pas beaucoup travaille sur ce terrain local.

II ne suffit pas non plus de creer des commissions d'etudes.
Je pense a la commission creee par Ie Ministre Gol, lequel
n'avait pas juge opportun de doter cette commission d'un
secretariat. Vous etes certainement d'accord avec moi. Je fais
les questions et les reponses.

Cette commission n'a pas fonctionne et Ie Commissariat
royal a 1'immigration ne fonctionnera peut-etre pas non plus.

M.De Decker. —Ah?

M. Picque, Ministre-President de 1'Executif. — Oui, je vous
mets a 1'aise et je denonce a cette tribune, a titre personnel,
Ie peu de cas qui est fait du fonctionnement actuel de ce
Commissariat royal a 1'immigration.

Sans vouloir parler, de maniere plus concrete, des manque-
ments graves dont souffre, pour fonctionner, ce Commissariat
royal a 1'immigration.

De heer Vandenbossche. — De eerste voorstellen gaan
komen!

M. Picque, Ministre-President de 1'Executif. — H est vrai
que nos collegues liberaux nous ont beaucoup interpelles. Ni
pour vous, ni pour moi, Ie theme de 1'immigration n'est une
rente electorale. Je crois que nous sommes d'accord sur ce
point.

M. Vandenhaute. — Vous vous en etes bien servi quand
meme, monsieur Picque.
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M. Picque, Ministre-President de 1'Executif. — M. Van-
denhaute vient de me faire une remarque, mais je me souviens
cependant que vous vous affichiez avec un voisin de palier qui
s'est egalement servi de ce theme.

M. Vandenhaute. — On m'avait demande de Ie «bleuir».
(Sour ires.)

M. Simonet. — D'ailleurs, monsieur Picque, si Ie voisin de
palier de M. Vandenhaute avait ete candidat sur les listes PRL,
vous auriez certainement eu quelques milliers de voix en moins
(Rires.)

M. Picque, Ministre-President de 1'Executif. — Voila des
interpretations de sociologie politique dans lesquelles je n'en-
trerai pas. Mais il est vrai qu'il s'agit d'un sujet serieux qui
necessite des actions concretes.

Comme vous venez de m'interpeller, monsieur Simonet, je
vous dirai que j'ai beaucoup apprecie, hier, la forme de votre
discours. Vous serez un tres grand orateur, vous Ie savez
d'ailleurs deja, je Ie vois a votre sourire de satisfaction.

Le fond du discours contenait meme parfois des accents
qui me plaisaient.

M. Vandenhaute. — Ne lui dites pas cela. II risque d'avoir
un «dikke nek».

M. Picque, Ministre-President de 1'Executif. — Je dois
cependant, monsieur Simonet, vous dire ma gene lorsque vous
avez eu recours a la prose du Front national, qui a ete ici
complaisamment exposee, et qui a recu une tribune inesperee.

Vous avez, monsieur Simonet, de 1'humour, de 1'esprit et
beaucoup de qualites mais, amicalement dit, retenez bien qu'il
ne suffit pas d'avoir de 1'esprit. II faut en avoir encore assez
pour s'abstenir d'en avoir trop. (' Applaudissements sur de nom-
breux banes.)

M. Vandenhaute. — Cette phrase est de Talleyrand.

M. Picque, Ministre-President de 1'Executif. — Je reviens
a notre sujet. II est exact que nous avons 1'intention de provo-
quer une large concertation reunissant les competences natio-
nales, communautaires et regionales, afin de definir une politi-
que coherente en matiere d'immigration. C'est un voeu pieux
parce que je ne suis pas certain que nous serons entendus.
Mais esperons.

II conviendra egalement de regler le probleme de 1'accueil
des candidats refugies politiques sans nier le principe meme
de 1'asile politique. II est vrai que le poids de celui-ci ne peut
pas reposer uniquement sur Bruxelles.

Je vous informe par ailleurs, que j'ai saisi le Comite de
concertation Gouvemement-Executifs du probleme pose par
le vide juridique laisse par le manque d'arretes d'application
de 1'arrete royal du 3 mai 1978, concemant la creation d'une
ecole islamique.

L'enseignement de cette religion ne me pose pas de pro-
bleme dans son principe, mais je m'inquiete du fait qu'il soit
controle par 1'instance que nous savons. C'est cela, le fond du
probleme et je m'etonne de ne pas avoir ete suivi par les
bourgmestres liberaux, qui organisent des cours de religion
islamique dans leur commune. Au-dela de la liberte du culte
et du droit a des cours de religion, cet enseignement est
controle par la Ligue mondiale islamique. C'est cela le cceur
du probleme et je voudrais que 1'on ne me fasse pas dire ce
que je n'ai pas dit.

La Federation bruxelloise du parti socialiste a precisement
condamne ce monopole de la grande mosquee, controlee par
des pays d'origine qui ne sont pas tous des modeles de tole-
rance.

U s'agit peut-etre d'un epiphenomene. Mais qu'il nous faut
absolument trailer rapidement.

Par centre, ce quej'entends comme type de discours depuis
quelque temps, c'est «le retour au pays d'origine». Tout cela
n'est que demagogic, illusion. La grande majorite de non-
Europeens resteront ici, nous le savons. Je reviendrai plus tard
sur une des raisons qui plaide en ce sens. Nous nous trouvons
devant une situation de fait. Ne pratiquons pas la politique
de 1'autruche! Je ne parle pas seulement des delinquants, mais
de la grande majorite de ceux qui sont ici et qui ne sont pas
tous des delinquants, vous en conviendrez. Le probleme doit
done etre traite independamment de celui de la repression de
la delinquance.

En restant ferme sur certains des principes que vous me
connaissez, je dis non a une politique ou 1'accent serait mis
exclusivement sur la repression. II ne s'agirait pas d'une politi-
que positive et constructive. Je crois qu'il faut plutot favoriser
cette integration en encourageant les communes et le monde
associatif a oeuvrer sur le terrain.

Venons-en au probleme de 1'integrisme et des relations
avec 1'Islam. II existe bel et bien, ne nous le cachons surtout
pas. En effet, le pire des discours est d'ailleurs celui qui occulte
la realite. Nous devons soutenir parmi les immigres le role de
certains interlocuteurs qui ne sont pas infeodes a ces tendances
fondamentalistes. II faut que nous ayons des interlocuteurs et
que nous fassions un effort tout particulier pour lutter centre
les ghettos parce que — etje suis bien place pour le savoir —
qui dit «ghetto», dit exclusion sociale chronique et qui dit
«exclusion sociale chronique » dit detresse, qui dit detresse dit
evidemment seduction eventuelle du discours integriste sur ces
gens en detresse. Je pense aux jeunes en particulier. En effet,
nous n'allons pas renvoyer les jeunes qui sont nes ici. Personne
n'imagine ce genre de choses, ni sur un plan ethique, ni sur
un plan formel. Notre credibilite reposera sur notre volonte
de nous inscrire dans des actions sociales locales. Si la declara-
tion de 1'Executif a mis 1'accent sur ce probleme, c'est parce
que c'est la seule reponse.

Assez d'hypocrisie en ce qui concerne les interets economi-
ques majeurs qui nous lient a certains pays d'origine et qui
empechent toute mesure extreme.

J'ai sous les yeux une coupure de presse qui date de 1987
et explique les manoeuvres de seduction de M. Knoops qui
etait alors secretaire d'Etat au Commerce exterieur. D'autres
mandataires economiques et publics se rendaient aussi dans
ces pays. Je ne crois pas en lisant cet article qu'ils soient alles
leur annoncer le renvoi des immigres.

N'oublions pas que des interets economiques majeurs sont
enjeu entre nos pays.

M. De Decker. — Ce n'est pas de cela qu'il s'agit. Vous
melangez les choses...

M. Picque, Ministre-President de 1'Executif. — Je ne
melange rien, j'eclaire le debat. En ce qui conceme les monu-
ments et sites, je serai bref en disant a MM. Vandenbussche
et Hotyat que tant pour la prevention des destructions que
pour la gestion du patrimoine et 1'attribution des moyens
relatifs a cette politique, il serait fait usage des suggestions
emises par differentes institutions. Je pense a utiliser en effet,
et le Ministre competent le fera certainement, 1'inventaire mis
a jours par St.-Lukas archief, pour etablir la liste complemen-
taire de sauvegarde.
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Je pense aussi au classement d'interieurs remarquables et
au groupe de batiments non encore repertories dans les zones
d'interet esthetique cultiirel. Comme nous 1'avons dit, la com-
mission des Monuments et Sites doit disposer des moyens
humains, materiels et financiers lui permettant d'exercer plei-
nement son role preventifet consultatif, notamment en matiere
d'esthetique urbaine.

Des questions m'ont ete posees au sujet des problemes
des expulsions engendrees par des mesures d'mhabitabilite.
L'initiative des expulsions est une «competence» de niveau
communal vu Ie cadre legislatif actuel. Toutefois, les evene-
ments de la Samaritaine ont mis en evidence la necessite
d'homogeneiser, pour 1'ensemble des communes bruxelloises,
les regles concernant la securite dans les logements et les gamis.

A cet effet, j'ai pris 1'initiative de constituer un groupe
de travail compose d'acteurs communaux et regionaux qui
formuleront une serie de propositions.

En ce qui concerne I'environnementJe signale tout d'abord
qu'un certain nombre d'initiatives sont deja prises. Elles se
concretiseront rapidement. Une circulaire a ete envoyee aux
administrations gerant les espaces verts. Elle limite tres serieu-
sement 1'emploi de certains produits, elle interdit les engrais
chimiques, elle espace la frequence des tontes, etc. Vous com-
prendrez que je ne puis m'appesantir ici sur ce sujet. II est
cependant exact qu'il s'agit la d'une preoccupation d'ordre
ecologique. En outre, une serie d'ordonnances seront prises et
sont deja en voie d'elaboration. Le Secretaire d'Etat competent
pour 1'Environnement et moi-meme attachons une importance
particuliere a tout ce qui conceme la protection des arbres a
hautes tiges dans notre region.

Pour ce qui est du probleme du quatrieme four, il est faux
de pretendre, comme je 1'ai entendu, que la mise en ceuvre
d'une etude d'impact revient a considerer son installation
comme acquise. Pas du tout, d'autant que cette question merite
un examen approfondi, vu les sommes importantes a investir.
Ne nous engageons done pas a la legere! Je croyais avoir
ete clair dans ma declaration lorsque j'annoncais qu'il fallait
examiner son opportunite et la faisabilite de ce projet, meme
si nous decidions de sa realisation. Je voudrais done vous
rassurer a ce sujet.

Toujours pour ce qui concerne 1'environnement, je signale
que 1'Executif vient de ratifier la nomination des fonctionnaires
dirigeants de 1'institut. Les fonctionnaires doivent en effet
avoir des chefs. Le cadre etant a present complet, j'espere que
1'institut pourra tres prochainement commencer a exercer les
fonctions qui lui sont devolues par la loi. Ces missions sont
d'ailleurs precisees dans la declaration de 1'Executif.

J'en arrive aux questions relatives a 1'elimination des
dechets. Je repete que la recherche de filieres pour le recyclage
de divers types de dechets sera encouragee. Dans cet esprit,
1'Executif favorisera 1'implantation des «decheteries» et orga-
nisera eventuellement la collecte des petites quantites de
dechets chimiques. Des propositions dans ce sens seront for-
mulees. Cependant, ne nous demandez pas de nous engager
aujourd'hui, alors que nous ne disposons pas de dossiers
techniques serieux. II serait illusoire de croire que nous sommes
en mesure de vous deposer un rapport technique.

Mme Nagy-Patino. — On nous avait promis des «dechete-
ries» pour le mois de septembre.

M. Picque, Ministre-President de 1'Executif. — Nous
serons certainement plus rapides pour les «decheteries» que
pour le probleme des eaux usees.

Qu'allons-nous faire afin d'accelerer le rythme de 1'epura-
tion des eaux. Comme cela a ete souligne par M. Adriaens,
les couts de 1'epuration des eaux usees dans la Region de
Bruxelles-Capitale sont enonnes et les moyens financiers de la
Region etant ce qu'ils sont des solutions intermediaires devront
effectivement etre trouvees.

Si la construction de la station de Bruxelles-sud progresse
de facon normale, puisque les collecteurs ont d'ores et deja
ete mis en place et que 1'appel d'offre general pour les lots 2
et 3 aura lieu en decembre 1989, la duree des travaux a realiser
nous imposera de recourir a toutes les techniques les plus
recentes.

La poursuite de la mise en place du systeme de telemesure,
en collaboration avec les universites et avec le concours de la
Ville de Bruxelles est d'ores et deja programmee. Ce systeme
de telemesure permettra d'etablir un bilan fiable du taux et de
1'importance de la pollution a chaque stade de la collecte des
eaux usees. L'analyse des resultats permettra dans les mois a
venir de prendre les decisions adequates pour renconter les
besoins les plus urgents en la matiere. Cette analyse permettra
egalement de dimensionner avec beaucoup plus de precision
les stations d'epuration a construire.

J'en viens maintenant a une question relative a 1'imposition
de normes.

M. Adriaens n'ignore pas que des normes sectorielles exis-
tent deja au niveau national et sont evidemment d'application
en Region bruxelloise.

Le grand probleme auquel 1'Executif s'attaquera est celui
du controle du respect de ces normes. A cet effet, un personnel
suffisant, disposant de pouvoirs etendus, notamment en
matiere de police judiciaire est necessaire. Nous devrons
ceuvrer en ce sens.

Les redevances-epuration ne pourront quant a elles etre
mises en place que lorsque le personnel dont je viens de parler
sera operationnel. Cela peut etre prevu dans 1'annee.

M. Adriaens m'interroge aussi sur la taxe provinciale sur
1'eau. Une partie du montant de la taxe provinciale sur 1'eau,
c'est-a-dire 183 millions, sera effectivement ristournee par la
province de Brabant a la Region de Bruxelles-Capitale.

Ce montant compensatoire additionne a celui des annees
anterieures procure une somme d'environ un demi-milliard
disponible pour la Region bruxelloise a des fins d'epuration
et d'assaimssement.

Je voudrais repondre maintenant a Mme Stengers qui a
pose un certain nombre de questions relatives a 1'emploi.

Je crois que nos jeunes meritent beaucoup mieux que les
filieres bureaucratiques existantes. Us meritent autre chose que
des reponses qui sont souvent uniquement le fruit de textes
reglementaires complexes a mettre en oeuvre et qui finissent
par les decourager.

Mon experience a Saint-Gilles, au travers de la mission
locale dont M. Leduc a parle, me confirme dans cette idee.

Ainsi que je 1'ai dit pour le probleme de 1'immigration,
c'est au plan local, a 1'ecoute des entreprises, que 1'on peut le
mieux cerner les besoms en formation et, notamment, les
nouveaux besoins qui apparaissent progressivement dans une
societe qui passe a un stade post-industriel.
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II nous faut imaginer avec les entreprises, dans Ie cadre de
la formation en altemance, dont je suis Ie defenseur, des
modules de formation susceptibles d'etre transferes a 1'ensem-
ble d'un secteur confronte aux memes problemes et aux memes
mutations.

C'est dans cette optique que nous comptons lancer une
operation «nouvelles qualifications». II s'agit, par cette opera-
tion, de rechercher de nouvelles bases de collaboration entre
les secteurs de la production et les milieux de la formation
pour, d'une part, mettre en evidence 1'emergence de nouvelles
fonctions correspondant a un niveau de qualification profes-
sionnelle intermediaire et, d'autre part, de definir simultane-
ment des cursus de formation qui permettent a des jeunes
faiblement scolarises d'acceder progressivement a ces nouvelles
fonctions. Dans cette optique, il est clair que 1'enseignement
est directement interpele.

Cette demarche rejoint les preoccupations de la Fondation
Roi Baudouin et de I'lnstitut des Sciences du travail, notam-
ment, auxquels fait d'ailleurs allusion Mme Stengers quand
elle dit que aces etudes soulignent Ie role d'une formation
adaptee aux demandes emanant d'entreprises locales et regio-
nales».

Elle parle aussi de «forcer les portes de tous les niveaux
des pouvoirs concemes». Je voudrais tenter de la rassurer. Je
n'ai pas attendu d'etre Ministre pour forcer, a partir du terrain
communal qui etait Ie mien, les portes en question. Mais il
s'agit d'une volonte qui doit exister au niveau local.

D'aucuns s'inquietent aussi de notre volonte d'experimen-
ter des antennes decentralisees de 1'ORBEM. Si des modalites
de placement, c'est-a-dire celles qui conflent Ie placement a
des acteurs prives, ne doivent pas etre ecartees, il reste que Ie
placement doit rester 1'apanage du secteur public, dans la
mesure ou lui seui peut garantir, a condition de renforcer son
efficience, la coherence des politiques de placement en regard
de la diversite des situations personnelles des demandeurs
d'emploi confrontes aux facettes multiples de la recherche
d'emploi et de la formation. Pour nous, ces antennes sont
d'ailleurs en liaison avec les cellules locales pour 1'emploi et y
joueront un role d'accueil plus personnalise que les structures
existant actuellement. Ces antennes de 1'ORBEM permettront
de rapprocher les services publics des utilisateurs, en 1'occur-
rence les employeurs et les demandeurs d'emploi.

Contrairement a ce que disent d'aucuns qui en rient parce
qu'ils meconnaissent par trop la realite de 1'exclusion sociale
et professionnelle des jeunes et des moins jeunes — nous
pouvons apporter des reponses concretes et simples misant sur
la concertation, la coordination et la decentralisation.

J'ai ete tres surpris, mesdames, messieurs, de voir, dans
une commune pauvre comme la mienne, combien les chefs
d'entreprise etaient prets a travailler avec Ie pouvoir communal
pour contractualiser leurs relations avec nous. Actuellement,
des societes multinationales sont des partenaires de la mise au
travail en altemance de jeunes. Dans la vie politique, il est des
moments de grande satisfaction. Lorsque, me rendant dans
ces entreprises et dans les ecoles qui participent a ces efforts
de formation, je vois des jeunes, auparavant exclus, s'inserer
lentement dans une filiere de formation, je dis que nous avons
gagne quelque chose. C'est enthousiasmant.

Le secteur prive est egalement demandeur. II faut parler
avec les chefs d'entreprises pour s'apervoir qu'ils ne trouvent
pas sur le marche de 1'emploi ce qu'ils recherchent.

Nous sommes loin du centralisme bureaucratique. Nous
sommes dans le small is beautifull, nous sommes dans la
commune de concert et en collaboration avec les entreprises.

La politique economique et 1'aide aux entreprises quant a
la selectivity, des criteres objectifs et mathematiques mais
mesures a 1'une des nouvelles contraintes regionales, seront
adoptes: m2 de sol utilise, nombre d'emplois crees, quota
d'exportation, masse recherche et developpement. II faut for-
muler des criteres.

II ne s'agit pas, messieurs, de dirigisme comme d'aucuns
1'ont souligne au cours de leurs interventions. Le dirigisme
n'est pas de tradition des families politiques beiges. II est une
tradition de certains Etats tels que la France. Et cela, meme
avant 1'arrivee des socialistes au pouvoir.

La Region n'entend pas mettre la bride sur le cou &
1'activite economique. Mais il faut converger dans le souci de
1'interet general.

Quant aux outils, la SDRB est 1'outil principal de la politi-
que economique de la Region. Ses fonctions economiques
seront amplifiees, notamment dans le but de devenir le cceur
central des services et des informations economiques de la
Region.

Les autres outils ont un role specifique et complementaire.
La SRIB, dont le capital sera adapte, notamment a 1'occasion
du transfert en son sein de la troisieme mission du FRI, a un
role specifique de holding public. La societe du Canal est le
moteur de 1'activite portuaire et a vocation de gerer des sites
d'activites economiques, intimement lies a 1'activite portuaire.

Quant a 1'espace dont dispose Bruxelles, pour 1'activite
economique, il est rare, mais la Region a la ferme intention
de 1'accroitre en entamant des negociations avec le national,
la SNCB et la Defense nationale, et avec les parastataux
regionaux, STIB et autres, afin de deployer des nouveaux sites
d'activites economiques.

Quant aux secteurs, oui, Bruxelles doit rester le deuxieme
pole industriel du pays. Mais, ce n'est en aucun cas une
exclusive pour le secteur secondaire. Ce dernier necessite d'etre
accompagne. L'Executif n'a pas 1'intention de diminuer les
aides aux PME, mais il est de bonne gestion publique de lever
un seuil en dessous duquel la Region n'intervient pas, surtout
dans certains cas ou 1'aide finalement octroyee est d'une valeur
equivalente aux frais administratifs resultant du dossier traite.

Bruxelles a aussi un role international a jouer et, comme
je vous 1'ai dit, ne s'y derobera pas.

Quant au pole de telecommunication bruxellois, certains
d'entre vous ont releve le probleme. Us ont eu raison; c'est en
effet un enjeu majeur. Actuellement, un groupe de travail
existe au sein de la Region comprenant des representants de
PUnion des entreprises de Bruxelles. Us s'attellent actuellement
a un projet de Telecom.

A ceux qui ont parle de dirigisme et de collectivisme, je
voudrais dire, de maniere plus generale, qu'il faut dialoguer
avec les chefs d'entreprises et les leaders des federations profes-
sionnelles, pour se rendre compte qu'ils ont realise, contraire-
ment a certains, que le deploiement harmonieux et performant
de 1'economie bruxelloise suppose la resorption des tensions
sociales dans la ville. Tout chef d'entreprise eclaire sait que la
detresse, le desordre, le dualisme social de la ville seront autant
de freins au developpement et au deploiement des entreprises
a Bruxelles. Us s'en rendent compte et appellent 1'autorite
publique pour qu'elle resorbe ces desordres sociaux potentiels.
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Comme vous Ie savez, les problemes sociaux sont nom-
breux a Bruxelles. Nous ne les exporterons pas a 1'exterieur
des dix-neuf communes pour des raisons qui tiennent — je Ie
repete souvent — au fait que les espaces d'hebergement autour
de Bruxelles subissent une pression fonciere parfois plus forte
encore qu'a 1'interieur du centre ville.

Pour ma part, je rejette cette hypothese sur un plan moral.
Les cyniques qui imagineraient que les pauvres et les desesperes
sociaux vont aller s'etablir a Kraainem, a Wezembeek et a
Wemmel, se trompent.

Bruxelles est un microcosme socio-economique que nous
devons absolument gerer avec 1'aide du secteur prive, dans Ie
cadre de ces programmes sociaux dont je vous ai parle.

J'en viens a la question de M. Vandenhaute sur la police
et la securite. Que 1'on ne me dise pas que 1'Executif, d'ailleurs
constitue, comme on 1'a souligne maintes fois, de municipalis-
tes, n'est pas conscient des problemes de securite. Ceux-ci sont
majeurs. Je puis vous annoncer que 1'Executif a decide, il y a
quelques jours, d'accorder un credit de 60 millions pour 1989,
somme qui sera repartie entre les policiers communaux. Ces
60 millions s'ajoutent aux 50 millions prevus au budget du
Ministere de 1'interieur.

Pour Ie budget regional de 1990, Ie probleme est certes
pose, comme je 1'ai souligne a la conference des bourgmestres.
L'Executifne suivra pas Ie Ministre de 1'interieur et proposera
au Conseil d'inscrire un credit identique, voire susceptible
de compenser les reductions arbitrairement imposees par Ie
Ministre de 1'interieur.

En ce qui concerne notre politique future, les principaux
axesseront:

— Une coordination plus etroite de 1'action des polices
communales, notamment pour les achats d'equipements et la
mise en place du dispatching central avec des frequences de
radio identiques, ce qui est elementaire pour une grande ville;

— La recherche de solutions concretes au probleme des
effectifs, en etudiant un certain renforcement de ceux-ci, mais
surtout — et je partage votre avis sur ce point, monsieur
Vandenhaute, car je vis cette situation dans ma commune — en
dechargeant les policiers de nombreuses taches administratives
qui pourraient etre confiees a des auxiliaires ou meme a du
personnel administratif. Je voudrais dire ici combien Ie Parquet
se decharge de certains travaux administratifs sur Ie dos des
communes;

— Enfin, en collaboration avec Ie Ministre de 1'interieur,
il conviendra de creer de nouvelles conditions de recrutement,
de formation, de revalorisation de la fonction de policier, tant
au niveau moral que baremique.

A cet egard, je vous soumets une mesure concrete que j'ai
appliquee dans ma commune. Nous avons constate, en effet,
qu'un nombre considerable de taches de surveillance dissuasive
etaient exercees par des policiers. Lorsque ceux-ci sont a ce
point rares et precieux, ils ne doivent pas se transformer en
gardiens de square. C'est pourquoi, je plaide et plaiderai
encore au sein de 1'Executif, que j'ai d'ailleurs deja entretenu
de ce probleme, pour que 1'on imagine des formules suscepti-
bles de permettre un recrutement d'assistants de securite
— c'est Ie nom qu'ils portent dans ma commune, notam-
ment — qui peuvent se charger des missions quotidiennes de
surveillance des espaces et des lieux ou une presence dissuasive
est necessaire, ce qui permet de transferor aux policiers qui
ont un pouvoir d'mtervention, Ie travail correspondant aux
taches plus lourdes et plus difficiles.

Je suis tres satisfait de cette experience d'assistants de
securite. En effet, ils ont parfois en plus Ie bon gout de nouer
avec les jeunes qui se trouvent sur les lieux dont je parle des
contacts, d'avoir des conversations et d'etre plus qu'un element
de dissuasion, d'etre egalement un element de conciliation
dans les problemes et les conflits d'usage de 1'espace qui
peuvent surgir.

Quelqu'un m'a demande si 1'Executif avait pris de grandes
decisions. Je tiens a citer ici rapidement les decisions d'une
certaine portee qui ont ete prises.

Nous avons cree une commission d'etude et d'encadrement
pour la structuration des services de 1'Executif. C'est exact.

Deux fonctions de commissaire ont ete crees. J'y revien-
drai.

Concernant 1'Office regional bruxellois pour 1'emploi, qua-
tre arretes ont ete adoptes:

— classement hierarchique des grades;

—• cadre organique;

— grades constituant un meme degre de la hierarchic;

— cadre linguistique.

Une circulaire portant sur 1'etablissement des budgets com-
munaux pour 1'exercice 1990, a ete adoptee. Cela me semble
indispensable.

L'Executifa adopte une Convention avec Ie Gouvernement
relative au reglement des modalites de remboursement des
dettes des Regions au Fonds d'aide au redressement financier
des communes.

Un Ponds de reserve a la Ville de Bruxelles a ete cree et il
a ete decide d'entamer des negociations en vue de 1'elaboration
d'un nouveau plan d'assainissement et de nouvelles conven-
tions.

Une decision d'intervention de 60 millions, au profit des
polices communales, a ete adoptee, de meme qu'un protocole
d'accord avec Ie Ministere de 1'interieur.

Des agents contractuels subventionnes enseignants pour
les reseaux d'enseignement de la Communaute francaise a
Bruxelles ont ete octroyes. Entre nous soit dit, les fameuses
zones d'education prioritaire, les ZEP, meritaient bien cet
effort de notre Region. Maisje tiens a ce que les choses soient
claires ici: dans ce domaine, nous nous sommes substitues a.
une mission de la Communaute fran9aise.

Des agents contractuels enseignants pour la formation
professionnelle ont aussi ete octroyes: 107 postes a 100 pour
cent.

Je tiens a la disposition du collegue qui m'a pose cette
question. Ie detail en termes financiers des decisions qui ont
ete prises.

On m'a pose des questions sur 1'equilibre budgetaire: en
premier lieu, je vous rappelle que Ie Ministre du Budget a
realise deux controles budgetaires, 1'un au 30 juin 1989,1'autre
au 30 septembre 1989. Sur base de la situation au 30 septembre
1989, et compte tenu des previsions de recettes et depenses
jusqu'a la fin de 1'annee, Ie budget regional devrait degager un
boni de 1,4 milliard. Ce resultat teint compte des ajustements
budgetaires des depenses qu'il y aura lieu d'apporter au budget
initial de 1989.
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J'en viens au budget controle du budget de 1'Agglomera-
tion.

On doit estimer, sur base des recettes et des depenses au
30 septembre 1989, Ie deficit 1989 a 270 millions.

Si Ie deficit de 1'Agglomeration est convert par lebudget
regional, Ie resultat reste toujours positif a concurrence de
1,1 milliard, soit un resultat en-dessous de la faculte d'emprunt
qui nous est rembourse par Ie mecanisme de la loi de fmance-
ment en 9 ou 10 ans. En effet, cette faculte pouvait s'elever a
1,38 miliard en 1989.

L'equilibre sera done surement respecte, aussi que la cou-
verture du deficit.

En ce qui concerne I'annee budgetaire 1990, Ie 3 septembre,
Ie Ministre du Budget a donne a 1'Executif un apercu des
moyens dont disposera 1'Executif en 1990 et des dossiers qui
risquent a 1'avenir de poser des problemes en matiere de
fmancement.

II s'agit essentiellement des emprunts contractes par les
Executifs precedents non rembourses ou refinances (emprunts
en faveur des communes).

Les moyens de financement sans recours a 1'emprunt regio-
nal s'eleveront a 34,5 milliards. L'orthodoxie budgetaire sera
respectee, pas de technique de debudgetisation, ni de reeche-
lonnement des emprunts du passe. Ce plafond ne sera pas
depasse.

En ce qui conceme Ie budget de 1'Agglomeration, les pro-
positions 1990 avant examen font apparaitre un deficit struc-
turel de 500 millions.

II est clair que ce deficit n'est pas acceptable. Des mesures
structurelles d'assamissement seront prises par 1'Executif, qui
reduiront sensiblement Ie mali.

Apres les mesures de compression des depenses et de ratio-
nalisation des services, si un deficit subsiste, il sera convert a
1'interieur de 1'enveloppe de 34,5 milliards, par des credits
budgetaires.

Cette technique aura I'avantage de reduire tres sensible-
ment les interets debiteurs de 1'Agglomeration dus pour des
avances de tresorerie sollicitees pendant I'annee aupres du
Credit Communal.

J'en viens a la dette regionale. Les charges du passe pour
Ie logement social s'eleveraient pour la Region, entre 8,5 et
11 milliards, selon les des de repartition. Jusqu'ici n'y a pas
encore d'accord entre Gouvemement et Region sur la cle de
repartition.

M. De Decker faisait allusion a la declaration de M. Cha-
bert, responsable du budget, qui ferait preuve d'euphorie
excessive. On gonflerait les recettes et on sous-estimerait les
echeances d'emprunts exterieurs.

Jusqu'a present, nous avons decide de limiter ces depenses
en fonction de nos moyens et de ne pas emprunter pour 1989,
de ne pas creer une dette propre pour 1990 et de rembourser
toutes les dettes qui viennent a echeance.

En ce qui conceme 1'evaluation des recettes, il a ete tenu
compte des dotations telles que fixees par Ie Gouvemement
national.

En ce qui conceme la fiscalite propre, il a ete tenu compte
des previsions arretees par Ie Ministre des Finances. Ces previ-
sions sont reexaminees mois par mois; jusqu'ici, c'est-a-dire
jusqu'a fin septembre 1989, ces previsions sont confirmees par
les realisations.

De toute facon, elles feront 1'objet d'une analyse comple-
mentaire avant Ie depart du budget 1990; Ie cas echeant, Ie
total des depenses sera adapte aux moyens.

En ce qui concerne la fixation d'un maximum d'endette-
ment de 10 p.c. de 1'ensemble du budget par rapport aux
15 p.c. annonces, force m'est de souligner que les credits
d'investissements transferes sont relativement plus importants
a Bruxelles que dans les autres Regions.

Le remboursement au fur et a mesure des dettes qui vien-
nent a echeance, le benefice des bonis a obtenir, doiveut
permettre a notre Region, en maintenant une politique budge-
taire rigoureuse, de passer du regime transitoire, au regime
definitii sans difficultes majeures.

En ce qui conceme la politique fiscale, la rigueur budge-
taire exposee a 1'occasion de 1'approche faite le 3 septembre
1989 sur le budget 1990 doit nous permettre de ne pas lever
des impots nouveaux.

La taxe eventuelle sur les bureaux qui est deja envisagee
par certaines communes doit permettre de conAattre les
aspects anti-sociaux dus a la speculation et la flamblee des
prix des loyers.

En matiere de traitement des immondices et de proprete
publique, 1'objectif majeur est la reorganisation des services
d'enlevement des immondices de 1'Agglomeration. J'ai ten-
dance a dire — on me connait — qu'il est absurde, et nous
serions le seui exemple en Europe, de dissocier le balayage des
voiries et 1'enlevement des immondices.

J'explorerai tout particulierement une des deux voies expo-
sees : le retour aux communes de la mission d'enlevement des
immondices. Cela se fera avec la garantie apres une etude de
faisabilite. Ou bien on transfere le balayage vers le haut ou
bien on dirige de nouveau 1'enlevement des immondises vers le
bas. Mais je ne m'avancerai pas aujourd'hui, car ceci suppose
evidemment une etude serieuse de la faisabilite d'une telle
formule.

En matiere de proprete publique, nous sommes en train
de degager des formules originales. Vous savez que 1'Executif
a realise une experience pilote, en cooperation avec la ville de
Bruxelles, en faisant intervenir des equipes du personnel de
1'Agglomeration pendant les periodes de week-end.

Les resultats sont encourageants.

Je suis conscient aussi qu'actuellement se pose le fantasti-
que probleme psychologique et humain au service de collecte
des immondices. C'est la raison pour laquelle une reorganisa-
tion est necessaire. Je pense notamment au personnel dit «en
service leger» et a sa reaffectation. II est clair que ce n'est pas
parce que des membres du personnel de FAgglomeration ne
peuvent plus etre chargeurs qu'ils ne doivent pas faire autre
chose.

Toujours en concertation avec les communes, nous verrons
comment nous pouvons affecter une partie de ce personnel a
des missions de nettoyage des voiries.
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Enfin, je ne dirai rien sur Ie civisme et 1'education du
public, encore que j'estime illusoire de vouloir doter nos com-
munes, tous nos services regionaux, de personnel supplemen-
taire sans favoriser une prise de conscience sur la proprete de
la ville. Vous serez d'accord avec moi. J'ai beaucoup entendu
parler de proprete publique. J'ai visite aussi beaucoup de villes
dans Ie monde. Je constate une chose: tout est dans tout. La
proprete publique, mesdames, messieurs, fait partie integrante
de la revalorisation de la ville, mais elle fait partie integrante
aussi de la politique d'urbanisme, d'amenagement des espaces
publics, d'amelioration de ceux-ci. Partout, nous Ie constatons,
Ie bon amenagement des lieux, 1'esthetique urbaine suscitent
Ie respect.

Le laisser-aller, la degradation de 1'espace public invitent
evidemment au vandalisme, a 1'incivisme. Pour que les Bruxel-
lois soient attentifs a la proprete publique, il faut done qu'il
s'identifient avec cette ville, et pour cela, il faut que ce soit
une ville qui ait une autre image. Tout est dans tout. Je crois
que c'est un element de reflexion qu'il nous faudra avoir
toujours a 1'esprit.

En matiere de deplacements — et je reponds ici a MM.
De Decker, Hotyat, Cornelissen, Michel et Mmes Nagy et
Lemesre —je souligne les elements suivants:

La politique des deplacements participe evidemment a
une conception plus large qui est la definition du plan de
deplacements qui lui-meme a une relation avec 1'urbanisme. Je
n'ai pas cesse de le dire. Ce plan sera approuve par 1'Executif. II
sera elabore sous 1'angle des aspects urbanistiques, des besoins
de circulation, etc.

La premiere etape consiste a determiner tout ce qui a trait
a 1'optimalisation de 1'occupation de 1'espace et a 1'efficacite
des reseaux.

La seconde etape consiste a elaborer les scenarios de trans-
port et a proceder a la selection de ceux-ci.

Enfin, ce plan sera finalise par le programme:
— de la desserte en transports en commun de la Region

(STIB, SNCB, SNCV);
— du reseau routier et de la hierarchic des statuts des

voiries;
— des diverses realisations qui comprendront notamment

la definition des infrastructures nouvelles.
II nous faudra done une programmation triennale parce

que nous croyons qu'il convient de travailler selon un pro-
gramme tres precis. Le Conseil regional — et plus particuliere-
ment sa commission de 1'Infrastructure — sera informe des
couts d'exploitation et pourra juger de 1'execution de ce pro-
gramme.

Une ordonnance-cadre sera elaboree qui reprendra les
principes et les objectifs de la politique definie ci-avant.

Le Conseil regional aura a cette occasion un large debat
sur la politique regionale de deplacements.

II a ete question de la securite en matiere de deplacements.
Un effort particulier doit etre entrepris pour renforcer la
securisation des transports en commun. Le Ministre ayant
cette competence dans ses attributions a parle des micro-
investissements.

Les communes doivent jouer le jeu dans ce plan regional
de deplacements. Elles doivent etre des relais de la politique
regionale par des amenagements concertes avec la Region.

A en croire certains, on devrait eviter d'inviter les commu-
nes a admettre sur leur territoire des amenagements qui assu-
rent la continuite des sites propres, et cela au nom de 1'autono-
mie communale. C'est intolerable et inacceptable.

M. De Decker s'est plaint de 1'absence d'analyse par 1'Exe-
cutif du deficit de la STIB.

Je voudrais le rassurer. II a ete demande a 1'adnAiistration
des Transports de faire des propositions financieres pour chif-
frer les besoins de la STIB.

Le conseil d'administration de la STIB a examine ce docu-
ment le 8 septembre dernier et 1'Executif a ete saisi par le
Ministre des Travaux publics et des Communications d'une
analyse financiere detaillee de la STIB, le 21 septembre.

Sur cette base, 1'Executif a charge deux experts financiers
de rediger un rapport circonstancie sur les hypotheses presen-
tees a 1'Executif.

Fin de ce mois, le rapport sera termine et 1'Executif lors
de 1'elaboration du budget 1990 prendra les mesures adequates
pour faire face aux besoins de la STIB.

Des a present, je peux vous signaler que dans 1'accord
politique, il est prevu que la structure du deficit de la STIB
sera presentee de facon a permettre de separer le deficit structu-
rel des charges financieres liees aux emprunts.

L'intervention directe de la Region sera recherchee afin de
permettre une presentation transparente du deficit de la STIB,

En outre, 1'Executif veillera a ne pas faire supporter par
la STIB les charges liees au financement du renouvellement
de son immobilise. II s'impose done que nous ayons une
meilleure connaissance de la situation de maniere a reorienter
les efforts et aussi a elaborer un contrat de gestion avec la
Region et la STIB afin de permettre sa participation complete
a la politique regionale de deplacements.

Son statut, le role de ses organes de decision seront exami-
nes par 1'Executif. Des propositions seront faites au Conseil,
afin d'adapter les structures de la STIB aux nouvelles realites
regionales.

Quant aux infrastructures, je voudrais souligner plus parti-
culierement a 1'intention de Mme Nagy, que je m'etonne que
vous consideriez qu'il faille un moratoire immediat sur les
infrastructures.

11 est admis qu'en attendant le plan regional de deplace-
ments, il faut terminer 1'axe nord-sud et optimaliser ainsi les
infrastructures existantes.

En effet, dans la declaration que j'ai lue, j'ai souligne que
tous les autres investissements lourds destin6s aux transports
publics seront examines dans le cadre du plan regional de
deplacements et en tenant compte des credits budgetaires et
done des postulats et lignes d'action definies.

Vous comprendrez aisement que pour des raisons urbanis-
tiques evidentes et de cicatrisation de la ville, il faille terminer
le Parvis de Saint-Gilles et qu'en outre, il est urgent de desen-
claver le quartier du nord de la ville (Schaerbeek) et du sud
(Forest et Uccle) par une liaison de tramways rapides, confor-
mement a la priorite des tramways et a la rehabilitation du
reseau de surface.

L'Executif a affirme dans sa declaration sa volonte de
ne plus realiser aucun tunnel routier a charge des credits
regionaux.
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Cela signifie que si Cortenberg il y a, ce sera a charge de
1'Etat central, mais nous n'en sommes pas la.

En effet, Ie 8 juin 1988, Ie Ministre national des Travaux
publics a depose une demande de permis de batir; cette
demande a ete examinee par la Commission de concertation,
Ie 22 decembre 1988, qui a rendu 1'avis suivant a 1'unanimite:

1. Cette infrastructure et 1'amenagement de surface ne
peut favoriser un accroissement du trafic de transit entrant
tant vers la ville que dans les quartiers avoisinants.

2. L'amenagement de surface devra etre de qualite et etre
realise parallelement au sous-sol.

3. Des engagements fermes financiers devront etre obte-
nus, courant 1'ensemble des travaux de trefonds et de surface.

4. Une programmation de travaux extremement precis
ainsi que des plans de circulation en cours de travaux de facon
a reduire au minimum les inconvenients pour les riverains de
1'avenue de Cortenberg et des rues avoisinantes devra etre
envisagee.

5. Disposer d'un plan de circulation apres travaux lors de
1'introduction du permis de batir pour 1'infrastructure souter-
raine et pour 1'amenagement de surface.

Cet avis refletant la volonte de renconrer au mieux les
couts sociaux sera bien entendu Ie souci majeur de 1'Executif
et c'est lorsque ces conditions seront reunies que 1'Executif
examinera la demande de permis de batir et s'il Ie faut, saisira
Ie Comite de cooperation vise a 1'article 43 de la loi speciale
du 12janvier 1989.

Enfin, Ie Moniteur beige, en date du 17 aout 1989, a public
Ie protocole d'accord entre 1'Etat et la Region relatif aux
travaux a realiser en faveur des institutions europeennes sur
Ie territoire de la Region de Bruxelles-Capitale.

Quoi qu'il en soit, Bruxelles n'interviendra pas financiere-
ment dans les travaux que 1'Etat serait contraint de realiser.

Au sujet du TGV, je voudrais signaler que Ie departement
Infrastructure de la SNCB a envoye Ie 9 octobre une lettre a
1'Executif de la Region de Bruxelles-Capitale avec une note de
synthese de 1'etude d'impact du TGV en Region bruxelloise.

L'Executif examinera tres attenttivement ce document en
concertation avec les pouvoirs locaux. L'avis de la Commission
regionale de 1'amenagement du territoire et de 1'Institut bruxel-
loix de la gestion de 1'environnement seront demandes. L'Exe-
cutif fera rapport au Conseil qui aura a en debattre.

A Bruxelles, Ie TGV ne quitte pas 1'assiette actuellement
occupee par la SNCB.

En ce qui conceme Ie RER, nous venons d'entamer les
discussions avec Ie Vice-Premier Ministre et Ministre des Com-
munications.

II ne faut, au stade actuel, rien prevoir au budget regional.
L'infrastmcture sera prise en charge par 1'Etat central et la
Region de Bruxelles-Capitale ne devra prevoir que les adapta-
tions aux arrets pour les transports en commun dont elle a la
charge.

Comme 1'ont souligne plusieurs intervenants, la regionali-
sation des secteurs Travaux publics et Communications neces-
site une cooperation et une concertation permanente entre les
trois Regions.

J'en viens a la question de M. Comelissen relative au
parking Simonis.

Je me permets d'attirer 1'attention de 1'honorable membre
sur Ie fait que les parkings provisoires de chantier, appeles a
disparaitre dans Ie cadre des amenagements defmitifs de sur-
face du pare Elisabeth, constituent une mesure transitoire.

Dans cet ordre d'idees, il y a lieu de signaler que la
Commission royale des monuments et des sites a toujours
marque un avis defavorable sur 1'implantation d'une tremie
quelconque dans Ie site classe du pare Elisabeth.

Toutefois, en accord avec les autorites communales, il
a ete demande a notre administration des Travaux publics
d'etudier la faisabilite technique 'd'une exploitation des vides
inemployes situes au-dessus du tunnel routier dans 1'axe Leo-
pold II. Cette hypothese permet au maximum 1'exploitation
d'un parking de 150 emplacements.

L'impact financier des amenagements de genie civil neces-
saires pourrait etre evalue a environ 35 millions de francs, soit
un montant d'environ 250 000 francs par emplacement.

Ce montant doit etre majore par 1'impact financier des
dispositifs d'eclairage, de securite, de ventilation et de controle
a etablir.

De plus une proposition a ete demandee a la STIB, de
maniere a favoriser Ie transport en commun par billet de
deplacement permettant 1'acces au parking. Les resultats de
cette etude ne nous sont pas encore parvenus.

Ce n'est qu'en possession de 1'ensemble des impacts finan-
ciers, ainsi que de la viabilite des amenagements correspon-
dants, qu'une decision sera prise en la matiere.

J'en viens maintenant a la question posee par M. Jacques
Vandenhaute.

M. Vandenhaute a interroge M. Ie Ministre Jean-Louis
Thys sur les questions relatives a la circulation et a la pollution
dans les tunnels bruxellois. Mme Lemesre s'est egalement
interrogee sur la pollution des vehicules automobiles. Dans ce
cadre, il faut adopter une serie de mesures, afin d'encourager
les navetteurs a ne plus utiliser leur vehicule dans Bruxelles
ou en tout cas a Futiliser de maniere plus rationnelle.

II faut arriver a ce que les personnes qui ont reellement
besoin de leur voiture, dans Ie cadre professionnel, ainsi que
les livreurs et les vehicules de secours puissent circuler normale-
ment a Bruxelles. II faut done encourager une utilisation
plus intense des transports publics dans Ie cadre des relations
domicile/travail. En ce sens, les deux premieres questions qiw
vous posez sont liees.

Ameliorer les transports publics dans la ville constitue la
priorite de la politique des transports.

U faut egalement creer des parkings de dissuasion. L'Exe-
cutif etudie actuellement avec ses services la possibilite d'aug-
menter Ie nombre d'emplacements au parking Delta.

On etudie egalement la possibilite d'exploiter un parking
a la Place Simonis.

Avec la Region flamande, est examinee la possibilite de
creer un parking de dissuasion a Drogenbos, qui serait en
liaison avec un tram moderne et performant, passant par
la rue de Stalle, 1'avenue Brugmann et rejoignant Ie goulet
Louise.
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Autant ces mesures semblent necessaires pour que la ville
ne soit pas asphyxiee, autant elles doivent eviter de favoriser
1'exode urbain.

II convient d'attirer votre attention sur Ie fait que la locali-
sation ideale des parkings de dissuasion est en general hors de
la Region bruxelloise.

II est necessaire des lors de negocier avec les autres Regions
pour resoudre un probleme qui depasse largement Ie cadre
bruxellois.

La definition d'un reseau express regional (RER) doit
s'envisager dans la meme perspective.

D'un rapport transmis a M. Ie Ministre Jean-Louis Thys
par Mme Ie Secretaire d'Etat a 1'Environnement, Miet Smet,
et qui a ete elabore par 1'Institut d'hygiene et d'epidemiologie,
il apparait qu'effectivement, durant les heures de pointe, des
concentrations d'agents polluants superieures a ce qu'on peut
observer dans les autres arteres de la capitale ont ete mesurees
dans Ie tunnel Leopold II et Ie tunnel Reyers qui sont les deux
plus longs tunnels bruxellois.

Afin de proposer des solutions concretes, eu egard aux
mesures effectuees par 1'Institut d'hygiene et d'epidemiologie,
1'Executif a arrete une serie de dispositions, dont notamment
1'organisation d'une concertation inter-regionale sur 1'exploi-
tation des tunnels.

L'Executif a decide de 1'examen technique complet du
rapport de 1'Institut d'hygiene et d'epidemiologie par 1'Institut
bruxellois de 1'Environnement, de maniere a pouvoir proposer
une serie de dispositions a prendre pour remedier a la situation
decrite dans Ie rapport de 1'IHE.

C'est done au terme de 1'analyse realisee par 1'Institut de
1'Environnement que Ie systeme de ventilation qui equipe
actuellement les tunnels incrimines pourrait, Ie cas echeant,
etre adapte ou modifie.

Plusieurs membres de cette assemblee nous ont interpelles
sur Ie fonctionnement des structures administratives regionales
et sur Ie role et la mission de nos deux commissaires. Vous
savez que 1'Executif ne dispose pas pour 1'instant de services
propres et a pour 1'exercice de ses competences, une adminis-
tration incomplete placee d'ailleurs sous 1'autorite administra-
tive de M. Ph. Moureaux, Vice-Premier Ministre.

A partir du 1" novembre, plusieurs centaines d'emplois de
fonctionnaires nationaux, tant de 1'administration de 1'Etat
que des parastataux, vont etre transferes aux organes regio-
naux. La reactualisation de I'Agglomeration devra etre operee
dans Ie meme temps.

La designation de ces deux commissaires nous a amenes a
preciser trois phases dans leurs travaux: examiner la situation,
faire des propositions structurelles et developper la concretisa-
tion d'un certain nombre de mesures de transformation de nos
services. Nous attendons un premier rapport qui sera presente
pour Ie 31 decembre.

J'en arrive maintenant a la tutelle et a nos relations avec
les communes.

Notre collegue, Claude Michel, croit percevoir dans ma
conception des relations avec les communes. Ie spectre d'un
demantelement de 1'autonomie communale. Devant la confe-
rence des bourgmestres, il n'y a pas longtemps, j'ai dit mon
opposition claire a la fusion des communes.

Mais vouloir coordonner 1'action des communes ne signifie
pas que nous avons une volonte de fusion. Non, nous avons
la volonte de creer des mecanismes de solidarite.

L'Executif a clairement exprime qu'il ne voulait pas s'enga-
ger dans une tutelle tatillonne, mais plutot dans une politique
contractuelle incitative avec les communes. II faut donner aux
communes les moyens de mener une politique coherente qui
soit integree a notre grand objectif regional. On ne peut pas
etre a la fois partisan d'une autonomie complete et se compor-
ter en assiste. C'est pourquoi j'ai parle du tonneau des Dana'i-
.des, auquel certains ont fait reference. II s'impose, quand la
Region est tellement solidaire des deficits et des difficultes
communaux, que cette Region ait aussi un droit de regard sur
1'utilisation des aides financieres qu'elle accorde.

Quand je parle du tonneau des Danai'des, soyons tres
clairs. II m'apparait que certaines communes, par une relative
inertie, par un manque de prise de conscience de ce qui est la
destructuration qu'elles vivent, peuvent mettre a mal tout
1'equilibre socio-economique de notre Region.

II est done tout a fait evident que 1'autonomie et Ie respect
des communes doivent se comprendre dans Ie cadre d'un
contrat clair avec la Region. Mais ce contrat ne doit pas
porter, comme ce fut quelquefois Ie cas, sur la suppression
d'un poste de depenses pour offrir des bonbons au troisieme
age ou pour un voyage des pensionnes de la commune a
Blankenberghe. Ce n'est pas tout a fait Ie type de relations
que j'entends avoir avec les communes.

En revanche, j'entends sanctionner les communes qui, par
defaut d'initiative, en viendraient a conforter les situations de
ghetto urbain que nous connaissons.

Quant a la repartition du 1,4 milliard, il est vrai que cette
decision releve de 1'Executif precedent.,

C'est un arrete royal de juillet 1989 qui fixe la repartition,
entre les communes de la Region, du credit disponible au
Fonds special d'aide aux communes bruxelloises en difficulte.

Le credit de 1,4 milliard est mis a la disposition des commu-
nes pour leur permettre de constituer des reserves financieres
destinees au remboursement des quote-parts qu'elles ont obte-
nues dans les emprunts d'assainissement, dans la foulee des
lois de juillet 1983 et 1984.

II est clair que ce fonds est destine a aider les communes
en difficulte. C'est de cette fa?on que nous voulons perpetuer
1'usage de ce 1,4 milliard.

Ces difficultes peuvent s'apprecier de diverses manieres et
nous devons avoir des criteres d'appreciation objectifs.

Si 1'on effectue un survol de la situation de nos communes,
on remarque 1'existence de trois categories.

Certaines communes sont confrontees a des problemes
structurels et ont besoin d'etre aidees de facon prioritaire. Je
souhaiterais a cet egard que 1'on rejette 1'idee que les commu-
nes faibles sont des communes mal gerees, tandis que les
communes riches sont necessairement des communes bien
gerees. Je veux absolument sortir de ce genre de dichotomic
entre les mandataires et les gestionnaires locaux.

Dans les communes confrontees a des difficultes structurel-
les graves, nous trouvons Etterbeek, Forest, Ixelles, Saint-
Gilles, Saint-Josse et Schaerbeek. Tous les parametres objecti-
vement precises et elabores 1'indiquent.
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II y a ensuite des communes qui presentent des difficultes
importantes mais surmontables, moyennant certaines mesures
d'assainissement. Je pense a Jette, Koekelberg, Molenbeek,
Watermael-Boitsfort et Woluwe-Saint-Lambert.

Enfin, il y a les communes qui se portent mieux ou moins
mal. II s'agit d'Anderlecht, Berchem-Sainte-Agathe, Evere,
Ganshoren, Uccle et Woluwe-Saint-Pierre.

L'alimentation de ce fonds sera poursuivie a 1'avenir et
cette aide sera conditionnee, d'une part, par les possibilites
financieres de la Region et, d'autre part, par 1'evolution de la
sante des communes, de leur volonte de redresser leur situa-
tion, et cela sur la base de criteres specifiques sur lesquels je
reviendrai.

D'autres actions visant Ie controle de 1'endettement com-
munal sont d'ores et deja decidees. En sa seance de septembre
1989,1'Executif de la Region a conclu une convention avec Ie
Gouvemement, relative aux modalites de remboursement des
dettes de la Region, du Fonds des communes. Cette convention
porte sur les modalites de remboursement de creances recou-
vrables pour un montant de 7 milliards.

II a egalement ete decide d'entamer des negociations avec
Ie Gouvemement en vue de degager Ie plus rapidement possible
la Region vis-a-vis du National. Depuis, lors de sa reunion du
5 octobre 1989, 1'Executif a decide de creer un Ponds de
reserve au sein de chaque commune ayant acces au Ponds
208 et de renegocier avec la ville de Bruxelles sa convention
initialement conclue avec Ie Ponds. La renegociation de toutes
les conventions et 1'adoption de modalites specifiques de
remboursement seront analysees pour chaque commune ayant
eu acces au fonds, en integrant egalement les problemes lies
au remboursement, ces prochaines annees, des emprunts
Hairy I et Hatry II.

Nous retrouverons cette preoccupation de resorption des
desequilibres structurels dans la reforme des criteres de reparti-
tion du Ponds des communes. II faut revoir ces criteres. Les
nouvelles regles tiendront compte des besoins actuels, de la
solidarity et des charges des communes.

L'incidence negative, monsieur Vandenhaute, au niveau
des recettes fiscales des communes, du nombre de ressortis-
sants de la CEE etablis sur leur territoire et de la mainmorte,
fera partie de la liste des nombreux criteres a retenir pour
redefinir et reactualiser Ie Ponds des communes.

M. Vandenhaute s'est inquiete d'un accroissement des
decisions coercitives de tutelle en matiere de personnel depuis
1'installation du nouvel Executii.

J'ai consulte mes chiffres: c'etait plus general. Les chiffres
demontrent que ce probleme est tout a fait annexe. Les statisti-
ques du service de la tutelle prouvent Ie contraire. En 1988,
26 mesures de tutelle en matiere de personnel ont ete denom-
brees sur plus ou moins 3 500 dossiers traites. A cejour, pour
1'annee 1989, nous aboutissons a un total de 41 mesures sur
un nombre equivalent de dossiers. Notons que la Region
n'exerce la tutelle sur la ville de Bruxelles que depuis Ie 1"
janvier 1989; nous devons egalement tenir compte de cet ele-
ment. Nous ne pouvons done pas dire que la tutelle exerce un
role coercitif en la matiere.

Plusieurs questions ont porte sur la taxe sur les bureaux.
Ainsi queje 1'ai dit lors de la lecture de la declaration, 1'Executif
invitera les communes a lever une taxe sur les immeubles de
bureaux. A ce jour 4 conseils communaux 1'on deja fait, il
s'agit de la ville de Bruxelles, d'Auderghem, de Saint-Gilles et
d'Etterbeek. En ce qui me conceme, je souhaite aller vers une
uniformite des reglements. II est important de tenir compte de
specificites locales, c'est pourquoi 1'Executif recommandera,
sans 1'imposer, un projet de texte de reglement aux communes
qui integrera un certain nombre de situations specifiques et
diverses modalites assouplissant Ie principe soit par exonera-
tion, soit par la definition de 1'assiette. Nous veillerons aussi
que les recettes ainsi degagees puissent etre affectees au bene-
fice du secteur du logement et de la renovation urbaine. Le
produit de ces taxes sera un des elements pris en consideration
dans le cadre de la determination des nouveaux criteres de
repartition.

Monsieur Michel, je crois avoir repondu a votre question.
II faut un management regional mais il faut egalement un
management communal. Je souhaiterais vous poser une ques-
tion: croyez-vous que tout le monde a abdique en ce qui
conceme la fusion eventuelle de nos communes? Ci et la, je
repere quelques discours dont le contenu peu paraitre inquie-
tant. Ce qui serait tout a fait en defaveur de 1'autonomie
communale et du maintien des 19 communes, ce serait qu'elles
echouent dans leur management et dans leur capacite a gerer
leur territoire de maniere efficace. Done, je maintiens que la
meilleure maniere de defendre nos communes et de les associer
a ce projet regional est de faire en sorte qu'elles soient gerees de
facon stricte, orthodoxe et en prenant de nouvelles initiatives.

Je vais conclure a present mais il est vrai que vous m'aviez
interpelle sur de nombreux points. Je m'adresserai en premier
lieu au groupe liberal et au groupe Ecolo.

Je sais que dans vos groupes certaines personnes ont envie
de mener une opposition constructive, positive. A cote des
formules, des exhortations, etc. qui appartiennent a la tradi-
tion des debats democratiques, certains membres de 1'opposi-
tion peuvent fournir un travail de qualite. J'ai etabli un releve
de tous les qualificatifs qui m'ont ete adresses hier. Je serais
un crabe, schizophrene, lilliputien, producteur de mauvaise
piquette, dirigiste etroit.

Une opposition se fait parfois en taquinant, parfois en
affrontant carrement. Mais je ne retiendrai de tous nos debats
que 1'aspect positif. Oublie le crabe, oublie le lilliputien, oubliee
la mauvaise piquette ... C'est moi! (Rires.)

Je suis ainsi; c'est ma nature. Je retiendrai cependant
cette volonte de travailler ensemble. Des interventions tres
interessantes ont ete developpees. Je ne veux pas faire de
jaloux, mais je vais cependant feliciter M. Cools qui, hier,
nous a fait un excellent expose. Le groupe socialiste le souligne
d'ailleurs lui-meme. Nous avons done entendu des interven-
tions positives de la part du groupe Ecolo et des liberaux.

Dans toutes ces interventions, nous avons senti au-dela
des formules amusantes la volonte d'un reel debat, d'un debat
serieux.

M. Vandenhaute. — M. Cools a de bons points parce qu'il
a peut-etre foumi quelques tuyaux a 1'Executif.

M. Picque, Ministre-President de 1'Executif. — Cela fait
partie de 1'opposition constructive, monsieur Vandenhaute. Je
voudrais done exprimer tout le plaisir que j'ai eprouve en
constatant ce desir de mener une opposition de maniere posi-
tive.
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Je tiens cependant a souligner les propos de M. Hasquin.
II est de ceux qui m'ont reproche d'avoir manque de souffle
dans mon discours.

A mon tour, je pourrais me lancer dans des formules
faciles, dire que, si je n'avais pas beaucoup de souffle, M.
Hasquin, pour sa part, avait la legerete de la meringue glacee
qui fait froid dans Ie dos. En effet, il n'a pas beaucoup evoque
la situation sociale des gens a Bruxelles. II a fait mention de
ma logorrhee, mais lui avait plutot un prurit doctrinaire. J'ai,
en effet, entendu parler de dirigisme, de planification rigide et
de collectivisme. II ne s'agissait plus du proces Picque mais de
celui d'Honecker. C'etait a ce point excessif que cela devenait
derisoire. Je vous connais cependant trop pour ignorer que
vous avez ete sensible a la dimension sociale du discours qui
s'est tenu ici. J'ajouterai cepandant, chers collegues liberaux,
qu'a trop prendre Ie contre-pied de ce que nous voulions faire,
vous avez peut-etre confesse vos vieux demons.

II n'a jamais ete question de planification mais de cohe-
rence. U n'a pas ete question de controle.

M. Vandenhaute. — Votre socialisme d'aujourd'hui n'est
plus celui de papa non plus.

M. Picque, Ministre-President de 1'Executif. — J'en
conviens mais, dans les terminologies utilisees dans Ie proces
qui nous etait faitJ'avais de quoi m'inquieter, vous en convien-
drez.

M. De Decker. — A la lecture de votre declaration!

M. Picque, Ministre-President de 1'Executif. — Nulle part,
il n'est question d'intentions dirigistes. Je reviendrai sur les
elements qui constituent la toile de fond de notre declaration.

M. Draps. — Vous avez un autre souffle aujourd'hui,
meilleur qu'avant-hier.

M. Picque, Ministre-President de 1'Executif. — Je veux
dire que vous parliez de planification 'la ou je parlais de
coherence; vous parliez d'un controle excessif la ou je voulais
parler d'un respect des lois, des ordonnances futures; vous
parliez des taxes la ouje voulais parler de plus de justice et de
regulation.

Enfin, lorsque vous dites «trop d'organismes publics», je
reponds «assez de caricatures». J'en prends pour exemple
la Regie fonciere dont vous avez cru qu'elle deviendrait un
extraordinaire et colossal Ministere de la politique fonciere.

De quoi mon souffle se nourrit-il? II est important de Ie
dire.

La capitale de 1'Europe doit aussi incarner les valeurs qui
nous sont cheres. A cote de la frenesie economique, de la
vitalite economique — qui est positive — qui ne manquera pas
de se manifester, Bruxelles doit aussi s'identifier aux valeurs
sociales et humanistes, aux valeurs ethiques, qui sont a mes
yeux 1'essence meme de nos democraties europeennes.

L'Europe, je vous 1'ai souvent repete, ne doit pas etre
reduite a un espace economique. Nous devons gagner aussi Ie
deil humaniste de 1'Europe. Nous ne voulons pas tellement
d'une Europe qui soit un lieu ou 1'on compte uniquement,
nous voulons aussi d'une Europe ou 1'on pense, ou 1'on cree,
et ou 1'on affirme constamment son attachement aux valeurs
sociales et morales.

Nous sommes des gestionnaires mais nous devons avoir
aussi des valeurs qui nous gouvement et qui nous dirigent. Ce
n'est pas un combat ideologique, c'est un bon sens humaniste.

Bruxelles doit incarner 1'Europe: c'est un defi merveilleux.
Quelle est la specificite de cette Europe face au monde? II
faut pouvoir retrouver en filigrane de son activite et de son
dynamisme economique ces valeurs dont j'ai parle tout a
1'heure de maniere que nous puissions ainsi rappeler a tous,
par Ie mode de gestion de la capitals de 1'Europe, ce principe de
Roosevelt qui n'etait pas vraiment un gauchiste: «Gouverner,
c'est maintenir la balance de la justice egale pour tous.»
L'homme est la mesure de tout. Sachons nous en rappeler.
(Vifs applaudissements sur les banes de la majorite.)

M. Ie President. — Voici venu Ie moment des repliques.
Je vous propose qu'un seui membre par groupe politique
intervienne et qu'il developpe en meme temps sa justification
de vote afin que Ie debat garde sa coherence.

Trois personnes sont inscrites: M. De Decker, Mmes Neyts
et Nagy.

La parole est a M. De Decker.

M. De Decker. — Monsieur Ie President de 1'assemblee, je
voudrais d'abord m'adresser a vous car je pense que vous
devez etre aujourd'hui un homme heureux dans la fonction
que vous occupez.

En effet, apres huit annees d'experience parlementaire, je
me rejouis — et je suis sur qu'il en est de meme pour vous —
que nous ayons pu enfin avoir un grand debat sur la politique
a mener pour Bruxelles.

Je suis de ceux qui, dans mon parti, se sont toujours battus
pour que Bruxelles ait un jour son statut de Region. Lorsque
Ie PRL etait au gouvemement, nous ne disposions pas de la
majorite qualifiee; il etait des lors impossible de creer cette
Region bruxelloise. Aujourd'hui, elle existe, avec de nombreux
defauts, notamment d'etre honteusement limitee aux dix-neuf
communes, ce qui devra etre revu, quoi que vous en pensiez,
monsieur Anciaux. Vous avez suffisamment agresse les Bruxel-
lois dans toute votre carriere...

De heer Anciaux. — Dat is niet waar! In mijn spreekbeur-
ten, heb ik telkens alle Brusselaars verdedigd, maar dan altijd
alle Brusselaars!

M. De Decker. — Monsieur Anciaux, je vous ai entendu
tellement souvent critiquer Bruxelles, notamment pendant Ie
dernier debat institutionnel, que je sais ce qu'il faut penser a
ce sujet!

En tout cas, je me rejouis que ce debat ait pu avoir lieu
grace a la creation de cette Region bruxelloise.

Soyez assure, monsieur Ie President, comme vous 1'aurez
constate, que nous jouerons dans cette Assemblee un role
determinant, si pas moteur. Quand je parle de role moteur, je
m'adresse maintenant au Ministre-President, je crois qu'il doit
vivement remercier Ie groupe PRL. En effet, si nous n'avions
pas tenu les treize discours que nous avons faits, nous ne
saurions rien de la politique qu'il compte mener a Bruxelles!

Monsieur Ie Ministre-President, votre declaration d'avant-
hier, que vous prononciez d'ailleurs d'un ton tout a fait
morose, etait insipide. Grace a nous, vous avez eu 1'occasion
aujourd'hui de vous defendre et de montrer votre connaissance
certaine des dossiers bruxellois. Neanmoins, si vous avez ete
meilleur aujourd'hui qu'hier, je voudrais, moi aussi, vous
mettre en garde centre votre tendance a caricaturer les posi-
tions de vos adversaires politiques et aussi a developper sou-
vent des formules, certes mediatiques, mais qui s'apparentent
a la demogagie.
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J'ai veritablement admire votre talent tout a 1'heure, —
vous etiez touchant! — lorsque vous avez defendu les bourg-
mestres qui siegent dans votre Executif. Lorsque vous parliez
du dechirement qui etait Ie votre en quittant provisoirement
votre fonction mayorale a Saint-Gilles et que vous compreniez
tous les dechirements de M. Desir, je me demandais ce que
vous alliez encore devoir declarer pour sauver la cohesion de
votre Executif. En effet, on connalt bien a 1'exterieur de ce
dernier tous les efforts que vous avez du foumir et 1'energie
que vous avez du deployer pour convaincre ces messieurs qu'il
n'etait tout simplement pas possible — il ne s'agissait pas d'un
principe de cumul de mandats — d'etre juge et partie et de
cumuler deux responsabilites souvent contradictoires.

Voila ce que je voulais dire concemant Ie cumul des man-
dats.

Vous avez ensuite cite des exemples de cabinets ministeriels
car vous avez ete pique au viflorsqu'on vous a fait remarquer
qu'il y avait plus de monde dans vos cabinets ministeriels que
dans 1'administration regionale bruxelloise. Je ne veux pas
m'etendre sur la question. Vous croyez que cela se faisait deja
avant vous. C'est faux. Lorsque M. de Donnea etait Ministre
de la Region bruxelloise, il ne disposait pas de seize membres
de niveau 1 dans son Cabinet, mais de douze. A cette epoque
deja, je critiquais cette situation, parce que, dans Ie meme
temps, M. de Donnea — et n'importe quel Ministre de la
Defense nationale aujourd'hui encore —, pour gerer 100 mil-
liards, disposait de 8 membres de niveau 1 dans son Cabinet.
Alors, de quel droit revendiquez-vous seize membres de
niveau 1 dans votre Cabinet et videz-vous 1'Administration de
sa substance?

Venons-en maintenant a quelques caricatures des positions
de vos adversaires politiques. Vous nous dites que nous som-
mes les poissons-pilotes des promoteurs immobiliers. Vous
avez peut-etre ete enerve par certaines expressions un peu vives
de 1'opposition, hier. Je voudrais vous rassurer tout a fait sur
ce point. Nous mesurons parfaitement la difficulte du pro-
bleme du logement a Bruxelles. Comme je 1'ai dit au moins
aussi souvent que vous lors des campagnes electorates du mois
de juin, nous savons fort bien que quelque chose ne va plus
dans cette ville... des lors qu'un couple dont les deux conjoints
travaillent, ne peut plus devenir locataire ou proprietaire dans
certains quartiers de Bruxelles. Nous connaissons ce probleme
aussi bien que vous et nous vous prouverons que nous tenons
a y apporter des solutions.

Mais tout, precisement, reside dans les solutions que 1'on
apporte et nous ne sommes absolument pas convaincus par
celles que vous preconisez. Vous dites que ce n'est pas Ie
secteur prive qui renovera les maisons dans certains quartiers
de Bruxelles. Au-dela d'une certaine politique etatiste et diri-
giste du pouvoir regional sur les communes, si vous accordez
demain, apres negociation avec Ie national, la deductibilite
fiscale des sommes depensees pour renover les immeubles, je
vous garantis que Ie secteur prive renovera les immeubles de
Bruxelles et que Ie visage de cette ville se transformera et ce,
grace a une politique liberate et non une politique dirigiste;
M. Hasquin avait raison de la souligner (Applaudissements
sur les banes du PRL)

Vous croyez, monsieur Ie Ministre-President, que nous
sommes opposes a toute politique en matiere de loyer. Vous
vous trompez tout a fait. Nous sommes, il est vrai, totalement
adversaires d'un blocage des loyers, car nous connaissons tous
les effets pervers qu'une telle mesure peut avoir sur la politique
de 1'immobilier et ce, pour tout Ie monde, y compris les
locataires, ainsi que sur 1'etat de la ville. Mais soyez assure
que, la aussi, nous formulerons, en temps opportun, des propo-
sitions alternatives.

Vous venez d'entamer une concertation avec Ie Gouverne-
ment national sur ce point. Ce n'est done pas Ie moment pour
nous de vous reveler les methodes que nous preconisons. Nous
attendrons Ie projet de loi du gouvemement et ce jour-la vous
connaltrez la position du PRL et des nombreux groupes de
travail qui ont reflechi a la question.

M. Moureaux. — C'est Ie Ministere de la parole, une des
expressions favorites de M. Gol.

M. De Decker. — Vous etes un expert en la matiere,
monsieur Moureaux; c'est d'ailleurs reconnu au Palais de
Justice de Bruxelles. Alors, de grace, ne reprochez pas aux
autres ce que vous faites vous-meme.

Je disais tout a 1'heure que nous ne nous contenterons pas
de vos tommies mediatiques et parfois un peu demagogiques.
A cet egard, je pense aux propos que vous avez tenus en
matiere de politique d'immigration. En effet, il y a quelques
semaines, vous avez crie haut et fort que vous ne vouliez pas
et qu'il n'y aurait pas d'ecole musulmane a Bruxelles. Je
n'aborderai pas ici Ie fond de cette question, car ce debat est
vaste et tres complique, maisje voudrais simplement constater
que contrairement a cette declaration, une ecole musulmane
yient d'etre inauguree a Bruxelles, en parfait accord avec vos
amis politiques qui siegent a la Communaute francaise.

En ce qui nous conceme, vous avons pris, en matiere
d'immigration, des mesures qui n'ont peut-etre pas plu a
certains de vos amis politiques; je pense notamment aux diffe-
rentes lois du Ministre Gol qui ont ete contestees au Parlement
par les parlementaires socialistes. Elles ont ete appliquees dans
les communes par les bourgmestres socialistes. Je vous invite
done a plus de reflexion avant de prendre des positions trop
tranchees.

Vous dites qu'il est impossible de concevoir un retour au
pays de certains musulmans. Nous ne partageons pas tout a
fait votre point de vue. Nous sommes persuades que, sur une
base totalement volontaire, il est possible de negocier, avec les
pays qui nous ont envoye ce grand nombre de travailleurs, Ie
retour de ceux qui, ayant appris leur metier dans notre pays,
ne peuvent plus 1'exercer et sont au chomage. Ces negociations
pourraient etre menees dans Ie cadre des accords de coopera-
tion et de 1'aide accordee a ces pays.

Sur une base totalement libre et grace a des negociations
inter-etatiques, il y a moyen de repondre a cette interrogation.

Vous avez conclu votre discours en soulignant qu'il fallait
opposer au dynamisme economique d'une Europe en forma-
tion, la dimension sociale de Bruxelles. Ce qui caracterise sans
doute notre position sur ce sujet, c'est que nous croyons
que ces deux aspects doivent etre mis sur un meme pied et
coordonnes. Quand on a etudie votre declaration de i'Executif,
ce qui nous oppose fondamentalement est Ie fait que vous
donnez la priorite a 1'aspect social et que, pour ce faire,
vous allez mettre en oeuvre des institutions et des politiques
nouvelles qui se situent dans la logique absolue d'une politique
tres socialiste.

Si nous avions participe a cet Executif, nous aurions
aborde les memes questions, mais nous aurions cherche un
juste equilibre entre Ie role essentiel que Bruxelles devra jouer
demain dans 1'Europe, et les preoccupations sociales et autres,
des Bruxellois.

Monsieur Ie President, mes chers Collegues, les treize inter-
ventions du groupe PRL ont, je pense, clairement demontre
les faiblesses de la declaration de I'Executif que nous avons
entendue avant-hier. Elle etait peut-etre «transversale» mais
elle n'etait certainement ni transparente ni transcendante.
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On ne peut evidemment pas gouverner Bruxelles, ni sauver
Bruxelles sans avoir fait au prealable des choix clairs. J'ai
1'impression, monsieur Ie Ministre-President, que, si vous avez
consacre un livre redige en equipe a ce qui semble etre votre
objectif, reussir Bruxelles, la pauvrete de votre declaration
d'avant-hier —je ne parle pas de votre reponse d'aujourd'hui
— demontre que, malgre la volonte personnelle que vous avez
manifesto aujourd'hui, votre equipe ministerielle ne pourra
pas reussir Bruxelles.

Je m'interroge sur la raison pour laquelle il y avait telle-
ment plus d'elements'dans votre reponse d'aujourd'hui que
dans un texte ecrit, prepar6 pendant trois mois. La difference
provient du fait que Ie texte ecrit — prepare devait recevoir
1'assentiment de tous ces messieurs qui siegent a vos cotes,
alors que, ce que vous avez dit aujourd'hui, c'etait bien sur,
en qualite de Ministre-President de 1'Executif — et ils ne
pouvaient pas vous contester — mais en totale Uberte parce
qu'ils ne pouvaient pas vous interrompre. Comment pourrait-
il en etre autrement, des lors que vous avez choisi de gouverner
Bruxelles en equipe, avec notamment un parti qui est un
adversaire de Bruxelles —j'y ait fait allusion tout a 1'heure —
et avec un autre parti, Ie FDP, qui a toujours refuse Ie caractere
bi-culturel, pourtant bien reel, de Bruxelles?

Votre Executif, monsieur Ie Ministre-President, est divise.
Votre Executif heteroclite est bloque et Bruxelles en souffrira.
II est dommage que vous ayez ete incapable de definir, au-
dela d'une politique urbanistique tres dirigiste — M. Hasquin
a raison — un projet reellement ambitieux et une politique
anticipative pour notre Region.

Les defis lances a Bruxelles sont enormes. Serons-nous
capables d'assumer notre vocation de capitale de 1'Europe?
A vous entendre, on peut en douter. Vous n'en avez parle
aujourd'hui que quelques instants, dans votre conclusion.

II est inoui que votre declaration ecrite n'ait pas aborde
cette question.

Monsieur Ie Ministre-President, la vocation europeenne de
Bruxelles ne semble pas vous interesser vraiment ni vous
concerner. L'avenir de Bruxelles et de ses habitants passe
pourtant par un equilibre entre son rayonnement international
et la qualite de la vie de ses habitants.

On ne peut pas gouverner la Region de Bruxelles comme
on gouverne une commune bruxelloise. Votre vision de 1'avenir
de Bruxelles est sur certains points interessante. Cependant,
votre reponse a nos interventions ne nous a pas convaincus
de la clarte des objectifs de votre Executif.

Nous avons appris que vous voulez reduire 1'autonomie
communale, quoi que vous en disiez, vous avez une vision
centralisatrice de 1'urbanisme. Mais votre silence en matiere
budgetaire et financiere dans votre declaration, est inquietant.
Vous n'avez pas dit un mot, sur 150 pages, des 7 milliards de
deficit de la STIB. C'est assez surprenant. Le fait de ne pas
decrire les grandes lignes de votre futur budget des Voies et
Moyens nous fait craindre le pire en matiere de fiscalite regio-
nale. Sur ce plan, vous serez aussi au pied du mur. Nous ne
vous permettrons pas de developper un deficit regional qui
entrainerait notre Region a lever des centimes additionnels en
1994.

Monsieur le President, messieurs les Ministres, votre
Executif a rate son depart et c'est dommage pour vous, mais
c'est surtout malheureux pour Bruxelles.

Le PRL vous combattra chaque fois que cela sera neces-
saire, mais il sugg6rera aussi des politiques alternatives a
vos projets. Nous defendrons 1'autonomie des communes et
1'egalite de leur traitement par la Region. Nous protegerons
les Bruxellois de votre arbitraire, de vos decisions et de vos
visions souvent schematiques. Je pense, par exemple, a votre
politique en matiere de bureaux.

Monsieur le Ministre, vous avez une certaine vision de la
ville, mais vous manquez surtout, ainsi que votre Executif,
d'une certaine vision de la Region. Je crois que Bruxelles
merite mieux. C'est pourquoi, nous ne vous accorderons pas
— vous vous en doutiez — notre confiance. (Applaudissements
sur les banes du PRL.)

M. le President. — Je tiens a rappeler que nous n'avons
pas fixe de limite de temps pour les repliques, mais il ne faut
pas que nous ayons un nouveau debat.

Het woord is aan mevrouw Neyts.

Mevroiiw Neyts (op de tribune). — Mijnheer de Voorzitter,
heren Ministers, Collega's, ik heb het gevoelen dat wat ik hier
gisteren heb gezegd grote indruk heeft gemaakt op, wat men
in het Frans zo mooi noemt «le Ministre-President de 1'Execu-
tif de la Region bruxelloise ».

De felheid en eigenlijk ook de bekrompenheid van de
manier waarop hij heeft gereageerd, bewijst hoezeer ik gelijk
had en hoe pijniijk een en ander is overgekomen.

Mijnheer de Minister, wat heb ik gisteren gedaan?

Ik heb, omdat het vanwege iemand behorende tot de
oppositie moeilijk anders te overwegen was, vragen gesteld
over de exacte situatie in verband met de feitelijke onverenig-
baarheden in hoofde van leden van de Executieve.

Ik heb op geen enkele manier geinsinueerd, laat staan
beweerd, dat er tot op heden wat dat betreft ontoelaatbare
dingen zouden zijn gebeurd. Ik denk trouwens dat dit hoege-
naamd niet het geval is. Ik heb alleen ge'informeerd en ik ging
voort op hetgeen u zeif en andere van uw collega's van de
Executieve of collega's Staatssecretarissen daarover hebben
gezegd.

Vervolgens heb ik vragen gesteld over de exacte omvang
van de kabinetten. Dit was een interessante vraag. U heeft
gemeend er goed aan te doen eraan te herinneren dat, toen
ikzelfStaatssecretaris was, ik mij altijd stipt gehouden heb aan
de onderrichtingen van de Eerste Minister in verband met de
omvang van mijn kabinet. Dat is normaal. Ik hoop alleen dat
de huidige Executieve hetzelfde zai doen.

Net zoals voorgaande sprekers wil ik er mij over verbazen
dat u zich kan verheugen in de samenwerking van zomaar even
16 leden van niveau 1, wat behoorlijk veel is, zeifs wanneer men
ze in de balans legt met enkele honderden mensen, belast met
het ophalen van het huisvuil. Het is niet over de huisvuilopha-
lers dat ik iets verkeerds wil zeggen wanneer ik deze vergelij-
king maak.

Dit gesteld zijnde hebt u zeer veel gesproken en zijn een
aantal dingen duidelijker geworden.

U hebt gezegd dat er wellicht geen ordonnantie komt over
het gewestelijk ontwikkelingsplan, maar in ieder geval wel een
debat in deze Raad. Het is duidelijk dat wij u ter zake op uw
woord zullen nemen wanneer wij zullen vememen dat het
gewestelijke ontwikkelingsplan zijn voltooiing nadert.
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Wat mi) tot en met nu niet duidelijk is, is of er in de fase
van voorbereiding van dit plan ook een fase van openbaarma-
king en openbaar onderzoek zai worden voorzien, zoals dit
gebeurt bij de bepaling van gewestplannen of een algemeen
plan van aanleg.

U hebt ook gezegd dat daarentegen het verplaatsingsplan
wel het voorwerp zai zijn van een ordonnantie en dus van een
uitgebreid debat in deze assemblee, wat vanzelfsprekend een
bijzondere goede zaak is.

Mynheer de Minister, er zijn echter heel vele vragen
waarop ik niet zo een duidelijk antwoord heb gekregen. Ik
kan dat begrijpen; het zai moeilijk geweest zijn om opnieuw
alle deelaspecten die behandeld worden zowel in de lange
regeerverklaring als in het politieke akkoord te overiopen. Wij
zullen nog vaak de gelegenheid hebben om op onderdelen van
zowel het ene als het andere terug te komen, naar mate dat u
ter zake initiatieven en beslissingen zai nemen.

Mijnheer de Minister, er is mij echter iets opgevallen toen
ik naar u luisterde. Ik zai het in uw moedertaal zeggen opdat
het duidelijk zou zijn.

Monsieur Ie Ministre-President, vous avez une petite ten-
dance a devenir un donneur de lecons. Faites attention car,
en general, la realite dement les donneurs de lecons! Applaudis-
sements sur les banes liberauxj

M. Ie President. — La parole est a Mme Nagy Patino.

Mme Nagy-Patino. — Monsieur Ie President, messieurs les
Ministres de 1'Executif; mesdames, messieurs, la reponse que
vient de nous donner M. Ie Ministre-President tranche avec la
declaration qu'il nous a lue mercredi dernier.

Aujourd'hui, en effet, on ressent davantage son interven-
tion, ses arbitrages. On constate une difference de ton, une
difference d'accent.

II est plus facile, je crois, de determiner des arbitrages
politiques, de definir des objectifs clairs lorsqu'on est seui que
lorsqu'il faut tenir compte de ses partenaires. Or, ce seront les
partenaires qui realiseront les objectifs. II conviendra done, je
pense, d'etre attentif non seulement au discours du Ministre-
President mais aussi aux actions des autres membres de 1'Exe-
cutif et des Secretaires d'Etat.

Permettez-moi de revenir sur certaines questions qui, a
mon avis, sont restees sans reponse.

En ce qui conceme Ie cumul, par exemple, il est vrai que
nous voulons des regles formelles pour bien mettre en evidence
les pratiques que nous voulons voir respectees. Mais nous ne
sommes pas dupes. Ce n'est pas parce que des regles existent
que les pratiques n'existent pas, mais c'est une drole de concep-
tion du droit que de dire, comme Ie fait Ie Ministre-President,
qu'il ne faut pas de regles formelles parce qu'elles peuvent etre
contoumees! Je suis surprise. Dans notre esprit, les remarques
que nous faisons sur la deontologie en matiere de cumul vont
au-dela du simple formalisme. Nous esperons que 1'esprit sera
traduit dans la lettre.

Pour ce qui est du personnel de 1'administration, des chif-
fres ont ete avances. Us meritent d'etre examines attentivement,
car ils englobent aussi les agents de 1'Agglomeration qui sont
des agents de niveau communal. Ce ne sont pas des agents de
1'admimstration regionale car 1'Agglomeration existe en tant
que telle.

Vous fixez Ie nombre de membres de cabinet, pour la
Region bruxelloise dans la proportion de 1 a 10 par rapport
au nombre d'agents de 1'administration bruxelloise. Au niveau
national, il y a 80 000 fonctionnaires. II y aurait done 8 000
personnes dans les cabinets. C'est inimaginable, Personne
n'ose penser chose pareille. Pourtant, vous trouvez cette pro-
portion normale.

Nous maintenons notre appreciation sur Ie nombre trop
eleve de membres de cabinet, d'autant plus que certains Secre-
taires d'Etat n'exercent que des competences relativement
restreintes, exercees precedemment par des echevins de 1'Ag-
glomeration. II est done tout a fait incomprehensible d'avoir
un tel nombre de fonctionnaires de niveau 1 dans les cabinets
alors qu'on sait que 1'admimstration bruxelloise manque de
personnel, manque de cadres organiques et manque de defini-
tion de ses taches.

J'espere que 1'audit dont vous attendez tant, mettra fin a
cette situation qui dure depuis plus de quinze ans.

Nombre de vos propositions dependent de cela car lorsque
vous parlez d'un plan de deplacement, d'un plan directeur,
qui Ie realisera? On peut evidemment Ie sous-trailer, cela
parait normal. Mais 1'accompagnement de 1'elaboration de ce
plan doit etre realise par 1'administration. C'est son role. Les
cabinets donnent les impulsions politiques, radministration
les realise et les met en oeuvre.

Si vous ne disposez pas d'une administration, si vous ne
la recrutez pas selon des criteres objectifs et que vous ne la
rassurez pas quant a ses taches et ses fonctions, vous n'arrive-
rez pas a mettre en oeuvre les bonnes intentions de votre
declaration.

En outre, je signale qu'en ce qui conceme Ie TGV — car
cela a un rapport notamment en ce qui conceme 1'etude
d'impact — vous nous avez presente une serie de phases
dont une est celle de 1'avis que devra donner 1'Institut de
1'envirormement, 1'IBGE.

Eh bien, 1'IBGE, administration pour laquelle on a regula-
rise des nominations, etc., quatre jours avant la dissolution de
1'ancien Executif, ne compte que deux membres scientifiques
parmi les 70 personnes recrutees. Est-ce bien cette institution-
la qui va donner un avis sur une etude technique, une etude
d'impact? (' Applaudissements sur les banes Ecolo et PRL.)

Permettez-moi d'emettre des doutes!

Le fonctionnaire dirigeant de 1'IBGE vient d'etre designe,
il n'a pas etc recrute selon les regles. Ou figure 1'annonce de
vacance d'emploi pour ce poste, 1'appel d'offre public? Ou
figurent les concours et les avis publics de recrutement? Ce
sont les regles de 1'administration en vigueur et elles ont fait
leurs preuves.

Des lors, quand vous parlez d'audit, de reorganisation, de
nouvelle regie fonciere, je ne suis pas opposee a cela mais si
on ne se dote pas de regles de fonctionnement, on casse les
outils qui devraient permettre de realiser une politique. C'est
la raison pour laquelle je reste relativement prudente quant a
vos affirmations.

Une des caracteristiques de votre discours, c'est d'etre un
peu «jesuitique». (Sourires.)

J'entends bien par exemple, que vous etes dispose a ne
pas decourager les bureaux — vous le dites notamment aux
liberaux — et en meme temps proteger le logement.
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Vous voulez egalement faire jouer pleinement a Bruxelles
son role international, accueillir 1'Europe et proteger les cate-
gories sociales les moins favorisees a Bruxelles. Dans ce
domaine aussi, il faut proceder a des arbitrages. II n'est pas
possible a la fois de vouloir vendre Bruxelles a 1'etranger et
de dire «venez chez nous! Installez-vous car les prix des
bureaux ne sont pas eleves» et de promettre a la population
bruxelloise qu'elle trouvera encore 1'endroit ou se loger et
qu'elle va pouvoir faire face a la hausse de prix dont vous-
meme reconnaissez qu'elle est occasionnee en partie par la
pression du marche immobilier locatifdu bureau sur Ie marche
du logement.

En matiere d'environnement, vous avez donne des reponses
rapides sur des points qui sont parfois importants et la aussi,
vous faites preuve de cette espece de volonte de dire «oui,
mais...».

Pour ce qui concerne Ie quatrieme four d'incineration, je
prends note que sa construction n'est pas decidee, que vous
allez entreprendre une etude de «faisabilite», une etude d'im-
pact. Meme question que pour 1'etude d'impact TGV.

Nous, nous estimons qu'avant de nous lancer dans cette
filiere d'incineration, il faut elaborer un plan d'elimination des
dechets, il faut un systeme de lavage des fumees permettant
de lutter centre les pollutions de 1'incineration et a ce sujet,
c'est Ie silence!

Vous nous parlez du budget que vous signalez dans les
grandes lignes — puisque nous n'en possedons pas Ie detail
— etre relativement en equilibre et sans augmentation conside-
rable par rapport au budget 1989.

Je me demande ou vous trouverez les credits necessaires
pour faire face aux ambitions que nous enoncez, notamment
en matiere d'epuration des eaux. La station de Bruxelles-Sud
ne couvre que 25 a 30 p.c. des eaux usees de 1'agglomeration.

Vous evoquez des techniques recentes, diverses etudes.
Mais cela fait vingt ans qu'on 6tudie les stations d'epuration
a Bruxelles! II y a des caves et des immeubles remplis de ces
etudes. Pourquoi ne pas les reutiliser? Et quelle administration
pourrait Ie faire?

J'en viens a I'immigration.

J'ai ete forcee, hier, d'entendre des discours qui m'ont
profondement deplu ainsi qu'a mon groupe parce qu'ils font
preuve d'intolerance et de souci electoraliste. Us incitent a
trouver des boucs emissaires des populations qui sont parfois
dans des conditions extremement difficiles dans des situations
pr6caires au sein de quartiers laisses a 1'abandon, qui ne sont
plus renoves, ou les trottoirs ne sont pas refaits.

Cependant, j'ai ete quelque peu rassuree par les propos
que Ie Ministre-President a tenus. II reconnait 1'evidence qui
est un fait depuis de nombreuses annees: les jeunes et leurs
parents immigres, qui sont ici depuis longtemps, qui ont une
famille, dont certains sont nes et se sont maries en Belgique,
ne partiront pas. II ne sert a rien de ne pas essayer de gerer ces
problemes ou de critiquer. U convient de faire des propositions
alternatives qui ont singulierement manque jusqu'ici.

Dans plusieurs quartiers, on a laisse les assistants sociaux,
des groupes de pression, certaines associations, seuls, essayer
de faire face aux difficultes des populations beiges et immigrees
afin d'assurer une meilleure integration.

J'en viens au probleme du TGV.

En dehors de la question de 1'avis et de 1'enquete sur 1'etude
d'impact, vous avez enonce tout un processus: presentation
du projet dans les communes, IBGE, CRAT.

Je me demande si vous aurez Ie temps de mener toutes ces
consultations.

En effet, Ie 20 novembre, Ie Ministre Dehaene doit
rencontrer ses collegues des Communications de la Commu-
naute europeenne. 11 doit done presenter alors un projet de
trace. D'ici Ie 20 novembre, vous aurez beaucoup de travail
pour exposer 1'etude d'impact et les retombees du TGV. En
effet, il ne faut pas songer seulement a 1'impact du TGV dans
les gares, mais aussi a tout ce qui 1'entoure, au developpement
des quartiers environnants, etc.

La derniere question restee sans reponse est relative au
logement.

Quel est Ie budget attribue au logement social, au loge-
ment?

J'en terminerai en rappelant mon interpellation a propos
des casernes. Votre reponse, monsieur Ie Ministre, me laisse
tres inquiete. En effet, elle confirme les informations qui circu-
lent selon lesquelles 1'Executif aurait subi des pressions telles
du Gouvernement national que la caserne Albert, malheureu-
sement, pourrait etre affectee a des bureaux. Ce serait une
perte incalculable pour Ie patrimoine foncier bruxellois, ou
plutot, une perte symbolique parce qu'il s'agit d'un quartier
du pentagone ou 1'integration du logement est tout a fait
possible.

Je reaffirme mes craintes etj'aurais voulu pouvoir deposer
sur Ie bureau de 1'assemblee une motion concernant une
demande d'affectation de la caserne Albert au logement.

Je termine en vous affirmant que nous serons attentifs aux
decisions que vous allez prendre parce qu'il nous semble que
c'est au moment de 1'etablissement du budget et des arbitrages
que vous devrez alors realiser que nombre des intentions que
vous avez presentees aujourd'hui de facon plus claire que
mercredi seront enfin traduites dans la realite.

Cependant, monsieur Ie Ministre-President, nous ne pou-
vons nous empecher de voir que vous ne partagez pas les
memes types de preoccupations que nous ou que vous les
envisagez autrement. (Applaudissements sur les banes Ecolo.)

PRO JETS DE MOTIONS

Depot

ONTWERPEN VAN MOTIES

Indiening

M. Ie President. — Mesdames, messieurs, plusieurs projets
de motions ont ete deposes.

Dames en Heren, meerdere ontwerpen van moties werden
ingediend.

Tout d'abord, comme Ie Ministre-President de 1'Executif
1'a indique lors de son intervention, la motion de confiance
qui est presentee par 1'Executif.
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Elle est ainsi redigee:
«Vu 1'article 72 de la loi speciale de reformes institutionnel-

les du 8 aout 1980, telle que modifiee par la loi speciale du
8 aout 1988 et par la loi speciale du 16janvier 1989 relative
au financement des Communautes et des Regions.

Vu la deliberation, en date du 16 octobre 1989 de 1'Executif
de la Region de Bruxelles-Capitale chargeant Ie Ministre-
President de poser au nom de 1'Executif la question de
confiance visee a 1'article 72 precite.

Le Conseil de la Region de Bruxelles-Capitale,

Ayant entendu la declaration prononcee par le Ministre-
President de 1'Executif, au nom de celui-ci, contenant les lignes
directrices du programme que 1'Executif compte mettre en
ceuvre;

Ayant entendu les interventions des membres de 1'Assem-
blee et les reponses donnees par le Ministre-President de 1'Exe-
cutif;

Accorde sa confiance a 1'Executif et passe a 1'ordre du
jour.»

Vooreerst de vertrouwensmotie die gevraagd wordt door
de Executieve die luidt als volgt:

«Gelet op artikel 72 van de bijzondere wet van 8 augustus
1980 tot hervorming der instellingen, zoals gewijzigd door de
bijzondere wet van 8 augustus 1988 en door de bijzondere
wet van 16januari 1989 betreffende de Financiering van de
Gemeenschappen en de Gewesten.

Gelet op de beraadslaging dd. 16 oktober 1989 van de
Brusselse Hoofdstedelijke Executieve waarbij de Minister-
Voorzitter belast wordt met het stellen, namens de Executieve,
van de vertrouwenskwestie bedoeld in bovenvermeld
artikel 72.

De Brusselse Hoofdstedelijke Raad,
Na de verklaring te hebben gehoord die door de Minister-

Voorzitter namens de Executieve werd voorgelezen en waarin
de krachtlijnen van het programma dat de Executieve wil
uitvoeren, uiteengezet worden;

Na de tussenkomsten van de Raadsleden en de door de
Minister-Voorzitter van de Executieve gegeven antwoorden te
hebben gehoord;

Geeft zijn vertrouwen aan de Executieve en gaat over tot
de dagorde.»

Une motion a ete deposee par Mme Nagy en conclusion
de son interpellation.

Een motie werd neergelegd door mevrouw Nagy tot besluit
van haar interpellatie.

Elle est ainsi redigee:

«Le Conseil,
Ayant entendu 1'interpellation de Mme Nagy concernant

la caserne Albert et la reponse du Ministre-President,
Considerant la grave crise du logement qui se developpe a

Bruxelles,
Considerant la hausse des prix de location qui rend difficile

1'acces au logement pour de larges couches de la population,

Considerant que la politique du logement est une priorite
pour notre Region,

Demande que le site de la caserne Albert soit affecte a la
realisation de logements a prix social.»

Une motion a ete deposee par M. Drouart en conclusion
de son interpellation:

Een motie werd neergelegd door de heer Drouart tot besluit
van zijn interpellatie.

Elle est ainsi redigee:

Het luidt als volgt:

«Le Conseil de la Region de Bruxelles-Capitale,

Apres avoir entendu i'interpellation de M. Andre Drouart
concernant le cumul des mandats des membres de 1'Executif
et des Secretaires d'Etat regionaux;

Apres avoir entendu la reponse du Ministre-President;

Invite les membres de 1'Executif ainsi que les Secretaires
d'Etat regionaux a ne pas cumuler les mandats politiques.»

Ook door de heer Cauwelier werd een motie ingediend die
luidt:

«De Brusselse Hoofdstedelijke Raad,

Gehoord de interpellatie van de heer Cauwelier tot de heer
Picque, Voorzitter van de Executieve, en het antwoord van
de Executieve over de houding van de Brusselse Executieve
tegenover de SST (TGV);

Verzoekt de Brusselse Executieve de beslissing inzake de
SST-problematiek op het territorium van het Brusselse Gewest
afhankelijk te maken van een voorafgaand debat in de Hoofd-
stedelijke Raad.»

Mag ik er aan herinneren dat de vertrouwensmotie voor-
rang heeft bij de stemming?

La motion de confiance a la preseance sur les autres
motions. Nous voterons done d'abord la motion de confiance.
Si celle-ci est adoptee, les autres motions ne feront pas 1'objet
d'un vote.

Etant donne que les interpellations etaientjointes au debat,
il etait normal que les motions qui n'ont pas pu etre distribuees
soient lues par le President pour que vous en ayez connais-
sance.

Conformement a notre reglement, nous respectons 1'ordre
de preseance des motions deposees.

La parole est a M. De Decker.

M. De Decker. — Monsieur le President, je me demande
sur quel article vous vous basez pour inclure un vote sur les
motions relatives aux interpellations dans le cadre de la motion
de confiance de 1'Executif. II s'agit en effet de deux problemes
differents.

On va bien entendu voter sur la motion de confiance, mais
il me semble que les motions deposees en conclusion des
interpellations doivent faire 1'objet d'un vote separe.
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M. Ie President. — Nous pouvons biea entendu reporter
Ie vote sur les motions deposees en conclusion des interpella-
tions a une autre seance, mais il me semble qu'a partir du
moment ou 1'on a decide dejoindre les interpellations au debat
d'investiture — et il etait difficile de faire autrement — il est
opportun de joindre les motions qui sont deposees au terme
du debat.

La parole est a M. Hotyat.

M. Hotyat. — Monsieur Ie President, je partage entiere-
ment votre point de vue. II est evident qu'a partir du moment
ou toutes les interpellations et questions ont ete jointes au
debat, celui-ci se cloture par Ie vote d'une motion et la motion
de confiance a la priorite. Si elle est adoptee, les autres n'ont
plus d'objet.

De Voorzitter. — Het woord is aan mevrouw Neyts.

Mevrouw Neyts. — Mijnheer de Voorzitter, de moties die
zijn ingediend door interpellanten strekken er hoegenaamd
niet toe het wantrouwen uit te spreken in de EKecutieve en
zijn dus op geen enkele manier in strijd met de motie van
vertrouwen.

Het is duidelijk dat de motie van vertrouwen hier bij de
stemming voorrang heeft, maar, daardoor worden de andere
niet automatisch zonder voorwerp. Dat zouden zij zijn indien
zij een tegenstrijdig voorwerp zouden hebben.

De Voorzitter. — Mevrouw Neyts, u weet zeer goed dat
alle gemotiveerde moties wegvallen eens de gewone motie is
aangenomen. Wij staan hier voor een zeer gewoon voorrangs-
probleem tussen verschillende moties. De vertrouwensmotie
heeft altijd de voorang.

Mmc Nagy. — Monsieur Ie President, je suis assez etonnee
de 1'argumentation utilisee. En effet, si je prends Ie cas de la
caserne Albert, il me semble qu'il n'y a pas de la part de
1'Executif de manifestation negative quant a 1'affectation des
casernes aux logements. Done, cela ne fait pas partie de la
motion de confiance.

Nous avons decide de joindre les interpellations au debat
general. Nous aurions pu en decider autrement mais puisqu'il
en est ainsi, il en va de meme pour les motions deposees au
terme du debat.

VOTE NOMINATE? SUR LA MOTION DE CONFIANCE

NAAMSTEMMING OVER DE VERTROUWENSMOTIE

M. Ie President. — Nous passons maintenant au vote sur
la motion de confiance.

70 membres sont presents.

70 leden zijn aanwezig.

44 ont vote oui.

44 antwoordenja.

26 ont vote non.

26 antwoorden neen.

Ont vote oui;

Ja hebben gestemd:

MM. Anciaux, Beauthier, Beghin, Mme Carton de Wiart,
MM. Chabert, Cornelissen, De Coster, Demannez, de Marc-
ken de Merken, Demaret, Mme Dereppe-Soumoy, M. Desir,
Mme De t'Serclaes, M. D'Hoogh, Mme Dupuis, M. Escolar,
Mme Foucart-Misrahi, MM. Garcia, Gosuin, Grijp, Mme
Guillaume-Vanderroost, MM. Harmel, Hotyat, Huygens,
Mme Jacobs, MM. Leduc, Leroy, Magerus, Maingain, Mai-
son, S. Moureaux, Parmentier, Mme Payfa, MM. Picque,
Poullet, Rens, Mmes Schoenmaekers-Clerckx, Spaak, MM.
Stalport, Thys, Vandenbossche, Van Eyil, Mmes Van Tiche-
len, Willame-Boonen.

Ont vote non:

Neen hebben gestemd:

MM. Adriaens, Andre, Cauwelier, Cools, De Bie, Debry,
de Clippele, De Decker, de Jonghe d'Ardoye, de Lobkowicz,
de Looz-Corswarem, De Winter, Draps, Drouart, Duponcelle,
Galand, Guillaume, Mmes Huyttebroeck, Lemesre, M.
Michel, Mmes Nagy, Nets-Uyttebroeck, M. Simonet, Mme
Stengers, MM. Vandenhaute, Van Hauthem.

— La motion de confiance est done adoptee. (Applaudis-
sements.)

De vertrouwensmotie wordt aangenomen. (Applaus.)

La seance est levee.

De vergadering is gesloten.

— La seance est levee a 18 heures.

De vergadering wordt om 18 uur gesloten.
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